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de prouver ses accusations 
plement en prison”. 


L'auteur de l'article résume ensuite 
les accusations contenues dans la dernière 


autrefois un magnifique travail auprès de 
notre jeunesse. Nous nous sottvenons en- 
core de!ces réunions où, sous la direction 
d’un aumônier, nous nous préparions aux 
tâches qui mcombent à tout Canadien fran- 


i i TORONTO — Le Pape Pie XII, 
ou d'aller sim- le des adultes et combien ceux-ci 
: étaient déjà avancés en fait de 
réalisation. 


Au cours de quatre journées, le 


sans valéur, est aujourd'hui 
une source de revenu. ;Les 
expériences scientifiques lui 
ont découvert les composés 


rance se trouvait dans le di- 
lemme embarrasant de fore- 
clore ou reprendre 7,000 fer- 
mes, dans l'Etat de Kansas, 


assurer semblablé rayonnement à 
n6s travaux, De l'Atlantique au 
Pacifique, -le réseau national ap- 
porte dans chacun de leurs foyers 


de 
de nouveaux  enrichissements; 


À chimiques que demande ia|à la sujte de la sécheresse | leur activité religieuse, morale et 
explosion du Pasteur Shiclds, puis, il is désireux de servir sa religion et sa | £ués de toutes les parties du Ca- |chaque groupe contribue au dé-| production de l’alfalfa (lu-|qui sévit dans cette région | civile en même temps qu'il les 
ajoute: “Ces af tions ne contiennent angue. Fait remarquable à noter, la plu-|"2%2. Près de deux-tiers, parait- | veloppement culturel du pays | zerne). En 1938 et 1939, l'Of-|de 1930 à 1938. Comme les |prisit de. bien dre la 
pas un atome de vérité; elles sont subver- |-bart des nôtres qui, aujourd’hui, s’int il, étaient des Canadiers fran- | tout entier. Entre Canadiens fran- 


compreñ 
fice distribua aux cultiva-| fermiers étaient devenus -un | sanctification de la vie de fa- 
sives à tous égards, elles détruisent l'unité 


, | Sais de l'Est et Canadiens français 


s è c teurs 40,000 livres de graines | fardeau, la compagnie déci- | mille. Le message fut lu par Mer 
nationale et elles nuisent à la campagne de er nationale, sont de ses | au Canads, ag 098 ru pu Djert, une barrière inéran- | je Juzerne, Quelques-uns ont|da de dépenser la somme pren A. mins trie 
recrutement, En un' temps où le gouver- | Les circonstances actuelles imposeront f æ Le ronge de Win- thbriheoss * | récolté” abondamment. Cer-| énorme de 7 millions et demi ne der A: Vos 
nement poursuit el mel en prison des ci- | probablement à l'A.C.J.C. des cadres nou- nipeg-St-Boniface, elle ne figure | On objectera peut-être que les |lains ont fait un profit de|de dollars pour, la restau-| à em ve ar 
loyens obscurs et inoffensifs tout simple- | eaux. Elle saura s'adapter aux è- | que un vi Canadiens-français de l'Ouest peu- | #1,100.00 avec un: champ. de!ration de l'agriculture. Elle |" ours dans lequel il gi Ne 
ment parce qu'ils ont laissé échap ans | mes et aux besoins de notre jeunesse con- | Qu'on n'aille point croire, par |vent profiter de l'enseignement | huit acres, Ceux qui ont sui-| const isit des maisons ct Hitler comme un mégalo- 
= be cng ” propos préjudicia up" à . formément aux exigences du milieu. ailleurs, que les nôtres se soient | postscolaire radiophonique dispen- | vi les directives de l'aviseur|des bâtiments, fertilisa la };ne qui envoit ses “vautours hu: 
po e de la gue moral de la 


I continuera d'exister entre les diffé- 
renls groupements de jeunes, une très 
grande cordialité de relations. D'ailleurs 


sé parle réseau nationtl, à peu 


agraire et mis eu pratique 
près autant que leurs compatriotes 


rre, 
. nation serait fortifié si l'autorité poursui- les conseils du bulletin sont 


vait Shields et lui faisait r<valer des accu- 


terre, convertit plusieurs |rains" attaquer le peuple .de la 
sations pour lesquelles il ne peut fournir 


acres en pâturages ... Elle | Grande-Bretagne 
toutes les séonces d'étude était 


ga: 


Me hr 


Fer AE 


aucune preuve”. 

La “Winnipeg Free Press”, on le voit, 
invite le Ministre de la Justice à sévir. con- 
.tre le Révérend Shields. Nous ne pouvons 
qu'appuyer cette requête sensée, Avec la 


plusieurs pourront äppartenir aux diffé- 
rents proupes simultanément, puisque les 


mouvements d'Action catholique et l'A.C. 


J.C. travailleront dans des domaines dif- 
férents. 


L. L, 


LIVRES CANADIENS 


“La Vraie France'’ 


Ce livre n'est pas une sèche 


Notre-Dame, lève-toi”, de Roger 
| Brien. a 


| Jacques Copeau sont du R, P. 


cise. ont si bien servi la pensée | Emile Legault, directeur des 
française et catholique qu'ils suf- 
“La Vraie France” vient de pa-|fisent à former cette “gerbe de |- 


Compagnons de saint Laurent. 


livre. qu'on aime sincèrement, 


frappante, et leur participation 
aux travaux remarquablement 
active. Au point qu'il fallut dé- 
border l'horaire et augraenter Je 
nombre des sessions. 

11 convient de dire que, en de- 
hors de quelques assemblées gé- 
| néralés, les Canadiens-français se 


à | réunissaient en sections séparées, 


parallèlement aux “panels” an- 
glais. Ils se trouvaient donc fort 
à l'aise pour discuter, Et la for- 
mation 


manitobains 
bien que des villes, dans :e mou- 
vement intensif des cercles d'étu- 


de langue anglaise, C'est vrai, dans 
fran 


Notre culture diffère essentielle- 
ment de la culture anglc-saxonne. 
On-l'a bien vu, lors du congrès 
précité, quand les nôtres assis- 
taient aux assemblées générales 
où dominait la langue. anglaise: 
ils paraissaient bien moins inté- 
ressés que dans les réunions de 
sections 


à n à particulièrement pro- 
noncée, chez les Anglais à l'égard 


se cultiver voudra posséder ni une froide énumé-|qu'on recommande, qu'on vou-|des, admirablement organisé de- |des travaux donnés, non seule- 
de ie relire à loisir: en effet, ces ration de manuel. C'est vraiment | drait voir entre les mains | puis plusieurs années, empêchäit | ment en français, mais mème en 
pages sont si prenantes qu'on ne une étude approfondie de ce qui 


se lasse pas de les reprendre... 


parce que c'est i 


t un | ces réunions de dégénérer en vul- 
fait la valeur de ces gloires fran- | des plus beaux livres récents. 
11 nous suffira de citer les noms | Çaises, de leur évolution, des plus! En vente aux Editions Fides, 


gaires parlottes, 
Tout ceci, nous croyons devoir 
l'enrégistrer. comme illustration 


souvent à l'attention des congres- 


anglais par des Canadiens fran- 
çais. La différenciation de eul- 
ture s'oppose à une communion 


entière de pensée. 


X tifier l'enthousiasme qu'a soulevé! De plus, La Vraie France con- | réal. 50.75; la poste, $0.80. |de ce que notre vénéré Cardinal} Ainsi en est-il de l'erisrigne- 
1 ce grd - gr a ition: | tient S Louis Fe | OP RE a si bien 3 rer ne ee Rem fps la radio. 
D Ernest 1 — éguy dues à Marcel Plamondon, C.S.C. en érique”. Un fa anç nôtres 

D) —Léon Bloy — Paul Claudel —|grâce auxquelles la figure des! Un ministre de France |bien consolant. . HA FN ane gone 2 8 2 
A st * y Ê n }1 “ 
| Es con t à enrichir da-| LONDRES — Les quartiers comme sujet de dis- | de leur culture - 

REA vantage la présentation du volu-|généraux de de Gaulle annon- | cours et de discussion, soit comme , nous serions portés à nous de 

| Certes la liste est incomplète! me. Eu couverture, une composi- | cent que le ministre français en d'ordre pratique-—<'es [a è Angleterre, le Corps d'aviation royal canadien vient d'instituer des escadrilles dites “de enopération avec 
| si lon pense à tous les grands | tion originale annonce la distine-| Bolivie, M. Grandin de Lepre- | le rôle que peut et que doit jouer | Churchill aux Américains: “Give |, ”. Ainsi, l'artillerie de terre et l'aviation travaillent de concert éontre l'ennemt, On voit 
+ hommes qui, durant la dernière! .ioh caractéristique de cette oeu-|vier, a donné sa démission au|la radio dans l'élargissement de | us the tools, and we will finish À 4 re ine d'in de rh. qui à trois pibies ds r dés 
| époque, ont fait grande la Fran- | vre. gouvernement de Vichy, M. de|la pensée humaine moderne. the job”. A 4 ee à fanterie 2 À pre) rat Sask., RE k Ms s rs vions Lyrande 

ce Mais ceux-là que mg Signalons le poèrge-liminaire | Léprevier s'allie au mouvement Or, voici que nous nous s0mrmcs Les Aséociations Nationales À tâche qui | de Ter Confiée, diriger artilleurs. 

nous présente de façon très pré-| au titre claironnant: “France dede la France libre. mieux, que nous de l'Ouest, droite, un poste portatif : 
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la maison de vos rêves 


du 
pour ie A “une réalité! 
Ce 3 août 1612, les statistiques 


++. que ce soit un petit appartement ou un cote 
tage, votre nouvelle demeure attend que vous y 
régniez en maîtresse. Vous désirez qu'elle soit 
attrayante, remplie de charme et dé beauté, di- 
gne d’une nouvelle mariée, Alors, venez à la 
“Baie”, vous y recevrez les avis et l’aide quil vous 


ie 
its 
| ; 


Ê 


ne É faut. Ici, un personnel expert vous suggéréra 

ue les teintes appropriées à telle chambre, ou le mo- 
{ pr ‘bilier qui convient à toute la maison. Ici, vous 
# & è 


trouverez ce qu'il y a de plus nouveau, de plus 
ub 


at d'accessoires de aan — en #0tié, Qut 
qu'il vous faut pour rendre “la maison de. vos 
rêves”, une réalité. ii 


ILLUSTREE PLUS UT — Table en neyer 
(eoffec table), avee desses en noyer également 
et plateau en verre, ré, 27.80; fauteuil 
damassé, qui sied très bien dans une ehembre 
modèrne où pour une chambre style gros 545 


Bndsonts Day Compans. | 


IL Ne convient qu'aux adultes. INCORPORATED 27? MAY ‘1870. 


[ELA rejetèr parce que condam- 
nable en partie. 
IV.—Condamné. 


est maintenant sous la direction de Mlle 
MARTHA VAN NAELE, assistée de 
YVONNE DUFEAULT et de A. DUPRE. 
| LES PRIX SONT LES MEMES 
M. HENRI, de Holl dirige tous 
les oyés dans l'apprentissage de 


# publique | d'écoles), Vorabulaire français Avions nagis 
Tout le monde aime M D RE mines MO qu af eur 

é ; (Coin Aulneau et Masson) premières années), 5e éd; Pré-| BERLIN,—Le haut commande- 

‘e Oran | A la salle de lecture on trouve- | seault, “Chante” (nouvelles chan-| ment allemand prétend que des 

ssion Wa! ge lra les publications suivantes: sons cenadicnnes), lère série. |avions nazis ont coulé trois ns- 

| : “Action Nationale”, |. Des éditions Fides, Montréal: |vires marchands britanniques 

dires”, le “Messager Ca- Bergeron, le Corps mystique de d'un déplacement total de 15,800 

Gilmard, In ‘Vraie côtes-orien 


“Pas l'Antéchrist; Y tonnes au large des ta- | 
| leur métier. due x er France (dix, grands noms, ‘de |les de l'Ecossk et en ont endom- ! 
| ae pet 261, res Marion, NORWOGD TD Moderne” (ma- | Psichari à Dom Bellot). magé quatre autre, Le eommuni- 


tions” “Revue À 

L “Revue ver-|_ Des éditions Louis-Alexandre |qué affirme que ces navires fai- 
| 2e nd le ne CA Bélisle, Québec: Les contes de|saient partie d'un convoi puis- 
gest”). L Perrault: Le Petit Poucet — la |samment protégé. 


TENTURES “SUNWORTHY" 


grand’messe, il y eut assemblée 


| 


Gr r Mennne ee me me) LAVAGE | 


$ 


- sociale (lettre la 

j v ’ du Manitoba. A F 0 Roi: Pouliot, Premiers Ouvriers | 

« pour chaque chambre me een ol À Pal té aout | 2 DD CE TA ile | 9 ste Dass © te : 
À Ce 12 mai,1912, M. l'abbé De- | HN Pie Glour Ainones ds | en IS Chogngnle (9 26e RE | 
nis Lamy, des “Cloches xpositions missionnaires. 1 


8. S. Pie X11), Tracts des Edi-| 1 ne 
plus, la Librairie d'Action 
tions Fides: Face au Mariage, |; dienne-française, de Mont- 


Elles sont économiques, 
pratiques et jolies 
En achetant du papier peint 
Sunwerthy, vous donnerez | 


an tout autre aspect à l'in- 
 térieur de votre maison, et | 


ace, 
du des vieux meubles i 
L rendeau, de St-Boniface ont a: 
et totis les objets qui vent êt 
d'une utilité quele. poil au *® || dressé la parole à tous les Canadi- 
MERCI l 


‘itions Fides et les 


en mème temps vous éco- | sb faire connaître 
nomiserez. Voyez les jolies Les livres et les revues que re \ 
teintes que nous avons, au- çoit la bibliothèque sont étalés ë 


tant de 9550.00 


| ‘jourd'hut. Ce 28 mai 1912, M. l'abbé 


à k 0 vi, 
ions craignant ar SE 


ke 
fi 


f 
| 


TH 
E Hp 
D ELHEPCE 
pu 
À ge 
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Ë 
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l'an dernier, Cette année, elle 
surtout parlé aux citadines, bien! ception et leur maison de Saint- 
qu'elle ait eu l'avantage de rer- Boniface. 


_ L’ex-Kaïser est mort 


BERLIN — L'ex-empereur d'Allemagne, Guillaume IL est mort 
le 4 juin en exil à sa propriété de Doorn, bourg des Pays-Bas, au 
moment où l'idée de conquête, qui entraîna $a perte, hante de nou- 
veau le peuple allemand, à 
sus _— L'ex-kaiser, âgé de 82 ans, est décédé à 11 h. 30 du matin (5 h. 80 

Gagnon du matin, heure de l’est) des suites d'une maladie qui inquiétait les 
D en Des Ines NE UT PR ue 
tion des Oeuvres de charité cana- , 
diront françaises de Montréal | “Mme dans la mort, rapporte | nets at Jamal SuENé 
I1 est aussi président du quotidier: | t-on, le “vieil homme de Doorn” en Allemagne 
montréalais “Le Canada.” dra “ 


ction 1 tant a 
di P. 2 de Hi 
» 0 * ar : ï 
Ha ps agp med fait des funérailles militaires, Le| nouvelle de la mort de Guillau- 


fédéral fait appel à ses services. | hAUt me, Des personnages bien rensei- 
i : lui la conduite de nés, à qui des journalistes ont 
Depuis 1996, eut membres du | Pris sur con la par-|# «Be a ut 


Non pas! En Angleterre, des milliers de 
. Canadiens se fortifient pour leur grand sacrifice 
«ils se préparent à donner leur vie pour 
vous et pour le Canada. À Londres, des hom- 
mes et des femmes du peuple vont tranquille- 
ment à leur ouvrage, après les bombardements 
de la nuit, et les tristes révélations de l'aurore. 
Ce n'est que “leur devoir”. 


: r trefois le commandant en chef 
Canada, depuis la fondation de | magne d'autrefois est mort eu 
notre réseau aérien en 1938. Ses |avoir réalisé son rève de restau- | 099 SPRÈSS nn ge dre 6 
fonctions au C.N.R. 14 ont fait | ration de la dynastie des Hohen-| ie 447 ne ml 
traverser plusieurs fois le Cana-|zollern, mais jusqu’à la fin, il a 

da et il connaît nôtre pays aussi |suivi les nouvelles de conquêtes! À son chevet, lorsqu'il rendit 
bien qu'un bilan et le fini d'une | de l'armée allemande, l'âme, il n'y avait que 

bonne chaussure. 


On ne vous demande pas cela. On ne vous 
defnande que de prêter votre argent, pour don- 
ner à nos soldats ce dont ils ont besoin, pour 
aider à maintenir la défense de l'Ile, pour con- 
server nos moeurs canadiennes. 


temps est maintenant consacrée à fusa de retourner en Allemagne, 


afin que chaque dollar fourni par 
la contribuable porte le plus dur e 


C'est le meilleur placement que vous puis- 
siez faire , . , Faites-le maintenant! 


F. 
L 
is 
à 


me re ue BOSSU 


jeter un oeil sur ses propres af 
faires et passer quelques heures 

É avec sa femme, née Yvonne Se- Tiré de l'oeuvre de 
k nécal, et ses huit enfants, 5 filles ® Paul Féva) 
a et 3 fils. C'est de ce dernier actif 
% dont il est le plus fier. # 
# 
I visités et illustrations 
0"! 
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mins de fer nationaux et de Air. | Le puissant empereur d'Alle-|'#it Publié, car Guillaume fut! f 


ys- | proches 
Mais la majeure partie de son | Bas, en mai 1940, Guillaume re- D LE me PE 


pin 
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rfi 
l 


RE 


ik 


He 
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d 


| 


bombardiers 
d'avions de chasse et] ‘p, 


dit textuelle- effet, l'u- 

Lo de opt De mit nn pr vod économique de nos res- 

Bretagne et les Etats-Unis. longue et à travéers di- permet d'aug- 

Le travail a été suspendu alors | vers conflits d'opinions, les fonc- nos effectifs militaires, de 

même que les négociateurs deltions respectives des autorités | multiplier nos instruments de 

l'union et de la direction se trou-| civiles, ayaht le contrôle des | f4fre et d'intensifier nos for- 
vent à Washington pour deman-|questions dans les mi- | Ces offensives et défensives 


financières 


HT 
fi 


tionnée _officiellement 
par nos négociateurs à Washing- 
ton. Le temps est venu de nous 
mettre en faction sur la ligne de 
piquetage."” i 
Les United Automobile Work- 
ers comptent 8,000 des 12,000 em- 
ployés de la North 


avionnerie est actuellement 
D PS ee Fe 


Mussolini et la Hongrie |4 

“T1 ne faut pas oublier que nos 

ROME-Portant une santé au|armées se sont développées avec | MADRID — Le gouvernement 

premier ministre Laszlo de Bar-|une grande rapidité, n1 s'atten- | espagnol a annoncé qu'il avait 

, de Hongrie, le premier mi-|dre qu'au cours de cette rapide | consenti, à la demande de Vichy, 
e 


xpänsion 
erdi- | participation de ce pays au “con-| ment à considérer — le coût soit] plomatiques, consulaires et pri- 
flit commun” a procuré de “nou-| mesuré avec la même parcimonie!vées de l& France en Païestine, 
princes- | velles et plus grandes raisons de | q i 


L 


« inla 


%r x 


CE 
gv38x 


Lire 
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Younger conduisait à l'autel Mile 
Laurence Bissonnette, de Sainte- 


cs 


tion | Rose, M. Younger avait été reçu et sépulture 
ï dans l'église, à Brandon, quel- Mercredi matin, 4 équipe de balle-au-camp. M. 
L Manitobains ques semaines t. M.}une longue maladie, Lewis Lavack a été élu secré- 
toutes Didoce Bourgeois, gérant de la | Moufflier rendait son âme à\taire, Napoléon Richard gérant, 
nous Ba: Royale;-servait 


Dieu. Outre son épouse, Florence | Albert Trudeau capitaine, M. le 


à r M. et Mine Younger !rrétrault, et ses neuf enfants.| curé président. Des gants et des 
| nous saurons résideront à Brandon. Nos meil- , s, il laisse 
rs: . ha p 4 ru dont quatre £ ke balles ont été achetés pour la 


Tue aussi plusieurs f et soeurs. 
ae nent ; Re à Le service eut lieu le 6 juin, et 
Pen. a anéoen Ë 24.74 ; * [fut chanté par M. le curé Sa- 
bourin. - M:. Charles Moufflier. 
iéfunt,, conc : 


valeur de $50.02. Ainsi les jeunes 
auront l'avantage de bien s’exer- 
cer, s'ils le veuleñt, pour le pi- 
que-nique de la € 


maine 


mereredi, jeudi, vendredi 


par Jules 


corv 


Bévoend, ct marraine. 


Gosselin. urs étaient 365 


de ses nitoba. | Mme. Bernard. six: beaux-frêres: MM. Xavier. ! medi pour préparer le terrain du 

A Sain a enténdu| Le ler juin, Léon-David-Mar-|Noël et Jean-Marie Tétrault,| pique-nique annuel de la : 

un orateur dite: “ei, nous fou-|cien, enfant d'Alexandre Jean-|Léon Ganvin, Georges Gosselin |se, qui se tiendra cette année, en 

Jons un #01 sacré”. A mesure | notte et de Marie-Louise Hamé-|et Emery Mulaire. A la famille| arrière de l'église, sur le terrain 

2” visite les centres français |lin. Parraiñ et marraine, M. et\en deuil, nous offrons nos plus! de la paroisse. Voici une liste de 

: Manitoba, il a l'impression | Mme Marcien Hamelin. sincères sympathies. ceux qui sont venus, pour ne 
que ce sol sacré s'étend partout La famille André Moufflier| mentionner que les travailleurs 

re nya _. nôtres. UD Sainte- : désire remercier tous pe pee des Le dernières journées: Oc- 

pensée exprimée : the ét amis Jui ont t e|tave Vandal, H. Barron, a ses 

isident général, 1 montre par Aga t qui ont témoigné. vec 


é- fs, L.. , . » 
Le 28 aiaf: avait die dis no: la sympathie dans ce triste évé-| deux Breton, N. Nault, a- 


: nement. É vec son fils, André Nault, avec 
tre salle paroissiale, la cérémonie| . ‘UNE JECISTE.  |son fils, Emile St-Mars, Léopold 
D ne PMR RL RSR HR Sabot, Jos, Champagne, . Emile 
À ue Saindon, E. Plessis, Siméon Gau- 
La cantste "Salut à Marie” Laurier 
exécutée par les élèves. du cou- ur 


Richard, Ephrem 
Pelletier, Ernest Chabot, Louis 
Vermette, Raoul Vandal, Charles 
Nault, M. Champagne, Napoléon 
Richard, Jos. Therrien, Maurice 
Parcoux fils, T. Saïndon, H. Hu- 
pé, Guillaume Nault. Voilà com- 
ment, à Thibaultville, les patois- 
siens s'intéressent à l'oeuvre pa- 
roissiale. Et un nombre plus 
grand encore que celui que fous 
venons de nommer, nous Ont ex- 
primé leur regret de ne pouvoir 
prendre part à ces corvées, par- 
ce que leurs semailles n'étaient 
pas encore terminées. 


vent, commença ln cérémonie. 
On fit ensuite la lecture des no- 
tes de catéchisme. 

Léa Joyal eut l'honneur d'être 
proclamée reine de mai, et Wil- 
frid Pinsonneault, roi de mai. 
Les dames qui formaient la cour 
d'honneur sont les élèves suivan- 
tes: Aldéa Alarie, Cecilia®Con- 
nelly, Laurette Dorge, Irma 
Joyal, Cécile Péloquin, Estelle 
| :Joyal, Viviane Parent, Aline No- 
|lette, Carmelle Joyal, Yvette 
Fontaine et Colette Lemoine. Fu- 
‘rent proclamés pages d'honneur 
les garçons suivants: Joseph- 
Marie Fontaine, Laurent Pélo- 
quin, Denis Alarie, Denis Joyal. 
Etienne Aubry, Léo Wery, Lionel 
Dorge et Léo Péloquin. | 

M. l'abbé Bouvet nous fit en- 
suite une intéressante ‘allocution 


‘Allées et venues 

Plusieurs de nos religieuses, 
ainsi que les institutrices des é- 
coles de la campagne, ont assisté 
au Congrès Régional de l’Asso- 
ciation d'Education qui se tenait 
cette année à Ste-Rose-du-Lac, 
les 31 mai et ler juin. Notre pu- 
roisse y était grandement repré- 
sentée le dimanche après-midi. 
C'était très intéressant. Les bril- 
lants orateurs ont su captiver 
l'auditoire en faisant ressortir 
les grands bienfaits de l’Associa- 
tion d'Education parmi la jeu- 
nesse et dans les foyers. 

M. Marion, président de l'As- 
sociation, insista avec beaucoup | 
d'à-propos sur l'activité des cer- 
cles locaux. Encourageons cette 
oeuvre Si belle entre toutes. 

£ Rs L1 


Otterburne 


La reine de Mai 
: À cause du mauvais temps, la 
cérémonie Au couronnement de 
" ‘| la Reïne de Mai n'a pu avoir lieu 
Mme Louise Robert a quitté la! que mercredi .dernier..Cette dé- 
paroisse pour ün voyage dans la! monstration enfantine est organi- 
province de Québec, où elle va|sée chaque année par nos institu- 
retrouver deux de ses filles, Mme |trices, pour récompenser le tra- 
M. Petit ét Mlle Rita. Nous lui} vail de leurs élèves et leur ap- 
souhaitons un agréable - séjour! prendre à faire au bon Dieu 
dans l'Est. l'hommage de leurs succès. 
e Le * I y avait en réalité deux Rei- 
M. Fred Van Humbeck et sa!nes, une pour chaçue district sco- 
‘fille Solange sont partis pour|laire, Ce sont les deux élèves du 
Grahamdale où ils resteront une !|huitième grade ayant obtenula 
partie de l'été, plus haute moyenne en catéchis- 
MR 8 ime. Solange Desrosiers fut cou- 
11 nous fait plaisir de voir que! ronnée reine pour l'Ecole du vil- 
nos malades vont mieux; nous|lage, et M.-Thérèse Roy pour l'é- 
leur souhaitons un prompt et|cole St-Viateur, 
complet rétablissement , Un cortège de pages et dames 
| 


qu: MASSEY-HARRIS 


De longues années de travail effclent secompli par 
les licuscx Mussev- Harris leur ont donné une réputation : 
‘de premier ordre, La nouvelle lieuse no 16 démontre 
la tradition de bon travail économique propre à Massey- 
Harris. Sa construetion solide tient toutes les parties 
dans un alignement parfait. Engrenage fermé et caisses 
à L'épreuve de ln poussière pour pièces de travail, ajoute — 
À non-sorvice de longue durée. Lieuse no 14 ‘Power 
toutes les enraëtéristiques de 


Plusieurs de nos hommes et de! forts de chaque grade, Parti de 
|nos jeunes gens ont quitté mo-| l'école du village, le cortège en- 
imentanément la paroisse pour | tra à l’église au chant d'un can- 
travailler aux aérodromes et au-|tique, Les reines prononcérent, 
Itres trawaux du Gouvernément.| au nom de tous les enfants, l'acte 
| La FE DR de consécration à la Très Sainte 
Mme E. Dumont, propriétaire du| Vierge, Le Père Curé adressa 
{King's Hotel de Gravelbourg,| quelques conseils aux enfants Et 
|Sask., était en visite chez M: le!la cérémonie se contiñnua par la 
curé la semaine dernière, Ses! récitation du chapelet et la Bé- 
nombreux amis étaient heureux!nédiction du Très Saint Sacre- 
dé Ja revoir. ment. Avant de se retirer, les 
||. Klle Rose Gamache est en vis{ deux reines et leurs dames d’hon- 
site pour quelque temps chez s6a | neur déposèrent leurs couronnes 
frère, M. V. Gamache, à La Bro-| aux pieds de la statue de leur Mè- 
querie, Nous lui souhaitons delire du Ciel, 
|joyeuses vacances. | e 
M. et Mme L, Agaries Barré.i . Mme Louis Nicolas, née Marie 
{de Belleview, étaient en visite} Dumont, est décédée jeudi der- 


IY-HARRIS COMPANY LIMITED 
tes 5 à 


cs 


een 2m maine am St 00 die con 


et sa- |’ 


d'honneur était composé des plus . 


Îchez leurs enfants, M. et Mmel nier à l'hôpital de Saint-Bonifate, 


Neuvaiîne 
lüt du Très Saint-Sacrement. 
5.—-Vénération de la rélique de 
saint Joseph. À 


n'est pas encore le olus important. 
Il faut y aller de sa contribution 
de prières et de sacrifices. Là ré- 
side l'unique solution: un dénoue- 
ment où l'intervention de Dieu 
apparaisse aux yeux de tous. Cet- 
té intervention, il s’agit de la imé- 
riter, Faisons groupe auprès de: 
sâint Joseph pour le solliciter d'in- | 
ee 
Le T. R. Père Roberge 
Un entrefilet de notre journal 
innonicait sa mort qui est surve- 


nue le 27 mai dernier.. Pour les Cécile De Coninck, Gérard Ma- 


lecteurs d'Otterburne et des en- Olive  Tétreault, Gisèle 
virons qui connaissaient le véné- a Laurence dd 


rable vieillard retiré à la Maison 


Saint-Joseph, nous voulons com- Dora Tétreault, Angèle Tougas. 


pléter par une courte notice bio- 
graphique. . 
Le P. Roberge 


février 1866. Entré en religion le 
8 septembre 1888, il avait fait 
ses premiers voeux le 31 juillet 
1890 et ses voeux perpétuels le 31 


juillet 1995. I1 avait reçu la prê- | J 


trise le 23 mai 1891 et venait jus- 
te par conséq 


cinquantième anniversaire de sa- | gny, Roger Smith, Eveline Le- 


cerdoce. 


Dans ses premières années de |sautels, Joseph Gosselin, Louis 


vie religieuse, le P. Roberge a- 


vait été professeur, puis préfet | Desautels. 


liette, 
ancien élève. 
d’études en Europe, 
nu en‘ 1904, remplacer le P. Beau- 


poste jusqu'en ‘1913, date à la- 
quelle il avait été choisi comme 
assistant-provincial Quatre ans 
plus tard, il redevenait supérieur 
à Joliette. Dès l'automne sui- 
vant, il était appelé en Belgique 
comme assistant-général de sa 
communauté. Le chapitre de 1919 
le promut au rang de vicaire 
général. ; 

Supérieur général 

de 1923 à 1937 

En 1923, à la mort du T. R. P. 
Robert, il était élu supérieur 
général et l'était resté jusqu'en 
1937, année de sa démission pour 
cause de cécité progressive. De- 
puis. lors, le T. R P. Roberge 
l'était rentré au pays et avait vécu 
| d’abord à la Maison Saint-Joseph 
|d'Otterburne, puis, jusqu'à ces 
| dernières semaines, au scolasti- 
|cat Saint-Charles de Joliette, 


a 


La Broquerie - 
Nos félicitations à M. et Mme 
Aimé Fontaine, (née Germaine 
Emond), pour la naissance d'une 
jolie petite fille, Rose, née le 21 
mai à Saint-Boniface, et baptisée 
à La Broquerié le ler juin. Par- 
rain et marraine, M et Mme 
| Georges Emond, grands-parents 
de l'enfant, 
L] . L f 
Dimanche dernier avait lieu 
l'ouverture de la retraite des da- 
mes et demoiselles, Les HR, PP, 
Harvey et Parent en sont les 
lprédicateurs. TL'assistance était 
nombreuse. dans les. premiers 
|exércices: Espérons qu'elle con- 
tinuera jusqu'à la fin, La semaine 
prochaine sers la retraite .des 


En 


paroisse. se réunissait à la salle 


jubilaires sont à Dunrea 


oder pr 


était né à St: | Bernier, 
Cuthbert, comté de Berthier, le 10 | ne Beaudry, Olive Goulet, Mar- 


â périeur | Thérèse Saint: t, Carmelle 
du séminaire, 11 avait occupl ce |Paillé Æ à : 


22 
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tre traversier, à 
du bac, lundi matin, 


Dimanche soir 25 mai, toute la | : 


paroissiale pour fêter M. et Mme 
leurs noces d'or. Les heureux 


M. Tétreault, engagé dans la 
marine, à. Halifax de- 
em gg est venu visiter sa 

sen jours derniers 


leur 
vent de Saint-Norbert; nous dé- 
sirerions communiquer avec el- 


isse, une bourse. 

Aux jubilaires nous 
encore de longs jours remplis de 
paix et de bonheur. 


Sainte-Anne-des- 


d’honneur—Ma 
GRADE IX — Georgette Ri- 


Desrosiers. 


ce. RE Ter : TDie ü 
GRADE XI — Irène, Feher, A-| l'année. 3 

lice Benoit, Thérèse Desautels,| M, le curé fit ensuite la lec- 

Laurette Trudeau. ture des noms.des différents élè- 
GRADE X — Louise Robin,|ves qui ônt obtenu les plus hauts 

points en instruction religieuse. | Aline Legal, Simone Saltel, 

Il parle de l'importance de l'é-| GRADE I (a)— M.-Louise Lah- 

tude de la doctrine chrétienne et |sard, 

félicita les enfants, les parents,| GRADE.II — Florent Robert, 

êt les Rév. Soeurs et les institu- | Agnès Desrosicrs, Thérèse Lan- 

teurs, du beau travail d'aposto- sara, É 


GRADE III -— Jake Fleming, 
Denise Gauthier,, Gérard Désro- 
siers, Simone Legal 

. GRADE If — Lilianne Morin, 


GRADE IX — Cecilia Gelley, 


GRADE VIII — Thérèse Des- 
Denise ’ Gelley, Noëlla 
Irène Tétreault, Germai- 


. LES MARCHÉS 


| aux Abattoirs de Saint-Boniface | Truies No 2— 


À 


Tr, ‘ 


Tougas, Stella Noël, Rita Tougas, $ juin Hs dada %.00 
PS: : SL nasscoi Bouvillons, jusqu'à 1,059 liv.. | Bons temps $12.00—-$ 
ë Er nt, | De choix 56254250 | Ordindine $7.00- 48.00 
uent, de célébrer son | Constance Noël, Aurèle Demonti-| 5. TT 8178 —$8.00 mrisat 
ë Moyens $7.00—$7.50, Moutons— 
Clair, Mary Horvath, Yvette De-| à iaires $6.50—$6.50 | Bons moyens 


Bons pesants 


, Raymond Boivin, Anita Ordinaires 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


GRADE ay _— Clémentine Bé- | De choix + 4240—40.78 Sask. Co-Op. Livestock 
it le: t Perreault, Yvonne .00—$8, Ltd — ina 
dont Los éga era re 4, ut, R jo Roy: Aufi 87.008775 Producers Rég 
il était reve- | Smith, Norma Reimer. $6.50—$6.50 7 juin 


GRADE III — Camille Bérard, Porcs—Prix, vivants 
Légers et engraissés $8,00-—-$8.50 


+ Bouvillons, jusqu’à 1,050 liv. 

DIRE ei Dé choix... 88.068,25 ; 
GR ee S Loc D tien mratnsr ce Bons « $725--87.75 

Pan Tesiaine Pattyn, Veaux engraissés— Moyens …#8:50—-$7.00 

Urgel Roy, Dos Hupé. Le Ordinaires $5.50-—$6.00 
Cours préparatoire — Rénald Bouvillons, au-dessus 

Lavack, Maurice Noël, Jocelyne de 1,050 liv.— 


Daigneault, 


. Cérémonie patriotique 
.. Le lundi 2 juin, dans l'après- 
midi, en face de la salle muni- 
cipale, eut lieu une cérémonie 
patriotique en faveur de l'Em- 


prunt de la Victoire. Un, drapeau | Ordinaires 
nouveau, symbole de la liberté,| Vaches et génisses 
fut hissé devant une foule d'en- 


à engraisser— 
fants et d'adultes réunis pour la | Bonnes : 


Moyennes semer. 88400-94,25 
Vaches laitières . 


Bouvillons à engraisser—, 


PRODUITS 
Du Manitoba 

Beurre de Crémérie frais no 1— 
FO.B. Winnipeg sm 229 V4 


ccouvage très 


Bons et de choix :.. $9.00-$10.00 


Ordinaires et moyens 35.094850 | 705. Winnipeg on 
Porcs— ; 

À +-Prime 91.00 par téte Frix du détail pour les mar- 
putrition- Bimagoré ur 81200! ques suivantes: Quaker Patent, 
te rapide. B2-Déduction par tête …… 50! piie Roses, Ogiivie Royal House- 

MPPÉCHES TE JUIN || B3—Déduetion par tête .… 190! Log Western Canada Purity, 
Léghorms dl. 9925 5415 92.0 || C1—Déduction par tête …… 100! pois Maple Leaf Mills 
Légnoin 1509 930 500!) C2-—Déduction par tête … … 1.00 Man De. as 
ML se 115 100 || C?—Déduetion par tête ……. 2.00 Hobe se É us er 
Rocks ._ 1125 600 30 }| D1--Déduetion par tête 200 ec de 98 livres su 
RES te 1% 2% 11P7—Déduetion par tête … 1.50 tiers 
Sen Momie 117 #2 22 1|D3—Déduetion par tête …: 280 | Plus 25 sous de taxe par 8 livres 
Must 5e 2h Légers-Déduetion per te: 100 Gruau 
Le TS par 00 re 190 je PE de détai) 
“ie 103 5%!|Très pesant Sac de 80 Hubs VER 
D Eee 2 | Déd. par 100 liv. 20!" Atmmtstien 
: ; * TÎlE--Valeur du marché , 
Pioneer Hatche Truies No 1 Son. La tonne …..… 92200 
oo do mt Déd. par 100 Liv. 2.00 | Moulée, La tonne ……. 922.0 
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Le 26 novembre 1938, je vous 
écrivais: “Pour ce qui concerne 
l'étude de la doctrine sociale de 
l'Eglise et l'organisation des coo- 
_pératives, je rappelle que le rôle 
des prêtres est un rôle d'éduca- 
teurs, de formateurs de mentali- 
té, de conseillers au point de vue 
doctrine morale, et dans la me- 
sure du possible, des renseigne- 
ments techni + mais que le 
rôle du clergé doit se borner à 
cela, et qu'aucun prêtre ne doit 
prendre de responsabilité finan- 
cière, ni accepter de charge qui 
comporte de telles responsabili- 
dés: que l'on forme des groupe- 
ments capables d'agir par eux- 
mêmes, et que l'on ne prenne 
pas la place des gens qui doivent 
être formés à agir eux-mêmes”. 


Lez Constitutions synodales ré- 
sument ces directives et en font 
une loi du diocèse, a. 129. 


« : I est de première importance 
. que nos catholiques se pénètrent 
d'abord et avant tout de la doc- 


È 
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k 
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la grande famille paroissiale de 
Sainte-Anne-des-Chênes, Manito- 
ba, vivait une heure de deuil 
émouvante. C'est émouvant en 
effet, que de conduire au champ 
du repos des Ames qui ne rê- 
vaient que, vie et dévouement, 


que de voir fauchées deux petites 


fleurs dans la fraîcheur de leurs 
dix ans. 


Cécile Tougas et Agathe Des- 
rèiers. La pensée de l'une évo- 
quera celle de l'autre: c'est qu'à 
l'hôpital de Saint-Boniface, le 
même jour, à une heure d’inter- 
valle à peine, toutes deux, avec 
une chrétienne résignation, sacri- 
fiaient leur jeunesse au bon Mai- 
tre. Unies dans leur sacrifice, 
unies dans les suffrages que leur 
rendit la liturgie sacrée, elles se- 


ront unies aussi dans la gloire, 


nous en avons la ferme assu- 
rance. 

Cécile Tougas, 13 ans, fille 
bisn-aimée de M. Omer Tougas et 
d'Antoinette Mousseau; c'était 
l'ainée d'une famille de neuf en- 
fants. Cette enfant pieuse et gé- 
néreuse s'était enrôlée dans la 
Croisdde eucharistique et se con- 
duisait comme une des plus fer- 
ventes. Elle avait des qualités de 
chef: on la choisit alors pour pré- 


trine sociale de l'Eglise. On sem-| sidente du groupe, elle était à 
ble parfois ne pas se renûre suf- | la tête d'un joli bataillon de sept 


fisamment compte que l'Eglise 
catholique est seule actuellement 
à avoir une doctrine complète et 
sûre dans le domaine social. Les 
catholiques devraient le savoir, 
étudier cette doctrine, ne pas se 


équipes. 7 
Le Coeur eucharistique de Jé- 
sus en fut certainement fier. Il 
agréa ses élans d'amour, ses dé- 
sirs de sacrifices, de son âme les 
mouvements  d'apôtre, cachés 


laisser aveuglier par des mirages! pour nous pauvres mortels! Et 


La Sautegarde 


153, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
‘A payé, à date, au-dessus de di: millions de dollars à ses 
assurés 


ou à leurs famill 


es. ‘ 


ASSURANCE À 20 ANS 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 


ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


; À. CARDIN, Agent général 
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continue s des 
il continue ‘dans 
l'étude, il veille À ce que les mé- 
thodes d'administration restent 
conformes à la doctrine de l'E- 
glise et à l'esprit coopératif. 
Tout le monde se demande ac- 
tuellement ce que l'avenir nous 
réserve: il est bien inutile d'es- 
sayer de avenir, il se- 
rait plus di de 
se laisser 
qu'une chose raue 
chacun prenne ses 
tés, et fasse 
pour mettre 
secteur social 
quelque 
vaincu que ce travail ne peut se 
plus efficacement actuelle- 


: 


exemple, pour renouveler le ges- 
te de tant de victimes volontaires 
de l'Eucharistie, Jésus - Hostie 
l'appelle à Lui, encore dans l'é- 
clat de sa jeunesse, à treize ans. 


Cette petite croisée de l'Hos- 
tie doit mourir. Deux semaines 
avant de tomber malade, elle se 
livrait à l'étude, au travail quoti- 
dien comme ses autres compa- 
gnes. Personne ne se doutait cô- 
toyer une âme si proche de l’é- 
ternité! Le mal s'aggrave, il faut 
mourir, Elle accepte, et nous 
croyons que dans cette âme d'a- 
pôtre éclairée par la grâce divi- 
ne, germa l'idée du sacrifice su- 
prême, le dernier sacrifice à ins- 
crire au trésor: elle s’offrit com- 
me une victime à Jésus. 

Alors Jésus veut donner une 
nouvelle preuve qu'il agrée l'oeu- 
vre magnifique . de ses croisées, 
portion choisie de son Eglise. Que 
fit-i1? 

Cette jeune croisée, cette pré- 
sidente reçoit son Jésus-Hostie, 
puis à peine vingt minutes se 
passent qu'elle expire! 

Voilà comment meurt une 
croisée. On meurt comme on a 
vécu! Une croisée eucharistique 
meurt en communiant! 

Une dernière fois, elle passa au 
milieu de nous, elle nous parla! 
Oh! que sa voix était éloquente 
et douce à nos coeurs endoloris. 
| Adieu parents chéris, je vous 
ai aimés et je vous aimerai plus 
et mieux que jamais! Adieu, mes 
bonnes religieuses, mes compa- 
gnes aimées. Que, j'aimais à me 
rendre en “classe.l partager avec 
vous ces heures de travail, de 
prière et de jeux. Je ne regrette 
pas les sacrifices, je suis con- 
tente de m'être montrée bonne, 
| laborieuse, fervente croisée! Je 
| pars, vous ne me reverrez plus à 
| vos côtés, mais je reste fout près 
| de vous: combien de fois vous 
passerez’à l'ombre dir clocher ôù 
je repose! Au ciel je ne vous ou- 
blie pas, loin de là, car je suis 
croisée pour l'éternité, 

Bénie là famille qui peut se 
| glorifier et se consoler d'avoir 
offert au divin Roi du tabernacle 
une victime d'amour et d'inno- 
cence! Bénie et bien récompen- 
sée la Section de croisées qui 
s’honore d'une petite fleur ravie 
au printemps de sa vie, à la gloire 
de Jésus eucharistie. 

C'est un encouragement et ‘un 
stimulant à faire toujours plus 
en faveur de la Croisade eéucha- 
| ristique si chère au coeur de no- 


lire Saint-Père le Pape Pie XIL 


.|tout ‘à la 
lui-là un outil, un marteal; celle- 
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age lle ag gere re ga votre petite fête du 11 mi a px 
tableau de la Dernière Cène, | bien réussie. 2 gd 
puis ue voie î pren … ot cn 
que plus à 

comme Judas. Ce sont ces petits] C:E-—Travailler à se corriger nr 

Aimez donc les bois, la fontaine, traits vécus, qui doivent nous|de ses défauts, ressembler 

L'étang bordé de longs roseaux, faire réfléchir. 

Les petites le grand chêne, JACF.—A Jésus, par Marie, 

Tout peuplé de joyeux oiseaux". voilà un beau progremme. Elle 

Jeunesse étudiante des camps- ar ape gmen non orne 14 

Due, PVPRE Da Vivre in pes Gosse ele fall Le mé 

pleinement la vie de famille pen- 

dant les vacances de 1941? + ème ubles Det Me, à 

te faudrait-il faire? D'abord la nat vu Den. Fi, 


prière en famille. 


“ 


Au pied de la croix noire, ce 
[divin rendez-vous 

S'unit pour la prière la famille 
[à genoux”. 


Quelle est puissante et efficace 
cette prière en famille! Jésus 
n'a-t-il pas dit: “Là où deux ou 
trois sont assemblés en mon nom, 
je suis au milieu d'eux”? 

Puis on travaillera ensemble à 
gagner le pain de la famille. Tous 
peuvent faire quelque chose, sur: 


prend un: râteau, une bêche; ce. 


1e-18. 


etc. C'est travailler aux f6ins, au 
jardin, c'est faire le “train”, c'est 
soigner les poulets, les petits ani- 
maux de la ferme, c'est traire les 
vaches, c'est encore raccommo- 
der, faire le ménage, c'est faire 
la “cuisine”, c'est enfin endormir 
le “petit” dans le berceau. 
Vivre la vie de famille, c'est 
encore causer et chanter ensem- 
ble, frères et soeurs. C'est rire 
énsemble, c'est goûter au plaisir 
sans amertume, c'est s'amuser 
sous le regard de ses parents 
bien-aimés, c’est imiter la vie 
paisible et idéale de la Sainte 
amille à Nazareth, c'est accom- 
plir Ja volonté et le bon plaisir 
du Père des cieux. \ 
Jeunesse étudiante des campa- 
gnes, que tes prochaines vacan- 
ces soient joyeuses, pures et ré- 
confortantes! Elles le seront si tu 
vis la vie de famille, et si tu! A 
gardes toujours dans ton coeur | 
l'amitié du Grand Frère Jésus. 
. Une Jaciste' 
—Saint-Pierre-Jolys. 


En glanant…. 
ici et là 


Voilà. une excellente manière 
de fêter l'anniversaire du pre- 
mier cercle d'étude dans une sec- 
tion ...une heure d'adoration en 
commun, , 


Une idée—Pour donner plus de 
vie à notre Croisade eucharisti- 
que, nous avons adopté un prô- 
tecteur pour chacune de nos é- 
quipes. 

Une agréable surprise à Notre- 
Seigneur ... pour le Jeudi-Saint: 
Autant de sacrifices, autant de 
grains d'encens, — A la cérémo- 
nie du matin, toute une navette 
de grains d’encens Lui fut offerte, 


: rôlez-vous maintenant 


le lutte est celle du Canada. Vous représeñtez le Canada, Votre vie, 
ptre foyer, tout ce que vous avez aujourd’hui est menacé par les 
attaques diaboliques des Boches, et, bien que l’on travaille sans relâche 
dans les ave ah Pa forger les armes qui écraseront le barbare, ces armes 
deviendront inutiles si le pays manque d'HOMMES pour les manoeuvrer. 


L'Armée active canadienne a besoin d'hommes pour l'Artilierie, le Génie, 
les Signaux, les Voitures blindées, les Chars d'assaut, l’Infanterie, les ” 
Transports et Approvisionnements, les Services médicaux, l’Intendance 
et ses autres branches. L'Armée est prête à vons apprendre divers métiers 
et à vous entraîner à manier efficacement les engins de guerre du Canada. 


Arrètez-vous au bureau de recrutement le plus près. Renseignez-vous 
au sujet de l’arme qui vous intéresse et des conditions de vie dans l’armée. 
Voyez où et comment Vos aptitudes trouveront le meilleur emploi, 
Enrôlez-vous: une grande et belle vie d'action s'ouvre deyant vous! . 


F 


| 
Ê | 
Hum ... le sexe fort l'a empor | 
té cette fois... Avouons-le sin-| 
cèrement! . “Les. filles ont. brisé! 

leur ‘chaîne de communions, ou 
plutôt leur chaîne de messes, | 
1 


deux fois. Les garçons sont res- 
tés fidèles”... 


‘lei on va à la pêche, — Tous | 
les matins les petites aspirantes | 
vont pêcher un poisson dans une | 
boite, appelée “pêche rime 
se”. Cette boîte contient des pois- 
sons de diverses formes et de dif- | 
férentes couleurs, sur chacun | 
desquels est indiqué. un sacrifi 
| 
| 


. 


ou une mortification que l'en- 


. Adremes-vous au BUREAU DE RECRUTEMENT le plus 
. rapproché drns votre district, ou à tout arsenal local, 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
| do CANADA | Li. Me | 
| | _ L 


Nik ee ts 


remet le lendemain matin dans 
une autre boite ... Ainsi pendant 
le earême on a avalé 425 “gros 
poissons”. 


[ 
/. U 


Quelques sections ont déjà en- 
voyé un rapport sur les actiyités 


J 


Loue MEET 6 HA à 


2 à pd 2 re gr Qi pm te 


RE 2h 


; 


diner. 
de Régina. 
mort mardi et nos mell- PRO 
deux voeux. 
der € M. Louis Brunet a loué sa bou-| l'école de 
Ke F Va-ei-vient cherie à M. Paul Lelièvre. é 
£ ML. inspec- et Mme W. Cardinal, de La- 
à x À ee "L Hg dd nos écoles, | venture, sont maintenant établis 
rene nee a res cape + doubs 
. coeur et « in- 
humé mercredi après-midi! | Nos félicitations à Mme J. 
: | l'abbé Reibel, de Shaunavon, ce Mgr Duprat de ne pouvoir Raymond , de! Graïtson (Célina Brunet) qui a 
lait les prières. Un bon nombre | "sister à. ces fêtes, mais il de-|Henribourg, était en visite chez! la joie d'être arrière grand'mère, 
| d'amis se rrndirent gour lui t6-|"4N6 de prier pour que res amis par la nafñsance d'un fils à M. 
moigner leurs derniers respects. ae 


notre É ; 
que reçoive, Hi aussi, sur sa! M. et-Mmes J. Houle et A. Ra-|et Mme Georges Fontaine, de 
grâces | doux, de Watson et Engleñeld, | Lécville, 


#8: © 


matin 2 juin, en lalet de la Saskatchewan: M. Du- 


Le 
cathédrale Ste-Philomène, M. le 
ae PR er à 


L À 
riage de Mlle Liliane Arguin, fille NS et Mme C. Laberge ont pas- 
la fin de semaine à Moose Jjaw, 
avec M. Paul-Emile Maïlhot, fls| 1, R p. Piché, OM. de Le- 


* | bret, > 
Lionel Arguin et Mlle Simone ee apr Mr el da 


FAT PRE pr sprarap Er voyage ont été fidèles à! Mailhot agissaient comme gar- . 
Wakaw |de l'Enant-Jésus | dernier. Le R. P. Piché, OP. prieur des| Court: main apprécié de tous. gon et fille d'honneur. Après le] PE UNE Jeu ie maine 
| à Sermons anglais et français | Mlle Yvette Lepage, mainte-|RR. PP. Dominicains de Prince- CH tire rare ci "rer “AE 
{ < Echos du pèlerinage : pi x < _: M: et Mme Aristide Laverdière rents de la mariée, les nouveaux » 
# Le R. P. Michael OML, de|nant à Watson, vint passer la fin | Albert,/était de passage au pres-| revenus de leur voyage: à époux partirent pour Régina. A M. Maurice Denis est allé à 
: Saskatoon, donna le sermon en |de semaine dans sa famille. ernière. tréal. De cm leur retour ils habiteront Gra-|Régina, samedi dernier, en voya- 


programme aussi intéressant que | Première fois qu'il y retourne 
-|Dieu. avait pratiqué si fidèle varié. M. Roland Marcotte, mal-| depuis 60 ans. 


ment Vamour du prochain, Ces|{. de cérémonie, introduisit les 


vivants et choisis. Voici le pro- 
BE ee RE 
ogg ca mb rune sur | une série de six chansons-cana- | de Joseph-Aristide-René. “pat 
ter pan bla rat ms voi le ciel diennes, par un groupe de huit, Rp S nt ro ei 
afin qué revienne en+honneur|°n deux voix égales. Cette série on PA , 
cette vertu chrétienne: l'amour | "APPOrta le plus grand nombre |? " 
D 
M. Yabbé Daoust, de la cathé- |Poldt, et ft également honneur 
drale de Prince-Albert. donna le| Aux Canadiens français au fes- 
de de Sainte Thé. | tival de Saskatoon. 
rêse, nous dit-il, èn süivant sa! _2-“Le Départ des 17 bra 
tée de tout chrétien, 


une fille, Marie-An 
Jeannine. 


un garçon, Joseph-Alfred-Alva. 
s 4 


de 


gs 


) Lé 


Fà Ta por- 


! duite par 17 jeunes gens. 
Procession et bénédiction des 3.—Chant sur Dollard par les 


malades, remises au dimanche 15 | écoliers de Prud'homme, dirigé 
SE dé sois et accompagné par les Filles de 
organisée avec tant de soin et|!4 Providence. u 


DE TOUTES MARQUES 
Si votre auto a besoin de 
réparations, 


venez nous voir. 
«Nos prix vous surprendront. 


pluie toujours en abondence.| S-—-Reviens Dollard. Chant en| Florent Pelchat, fils ainé de M.|X 


sanctüaire national, M. le curé a| Laurier Lepage, marche jouée par Mme P. Lepa- 
annoncé que la procession du T.| 6.—O Canada joué sur un dis- 
S. Sacrement et la bénédiction | que. 
des malades auraient lieu le di. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE Delmas 


prix très modérés. , l'école. du village de Delmas, un 


certificats d'honneur pour leurs | pe plus, les Révérendes Soeurs 


ces écoles et les élèves gagnants | de la nièce du grand 


ainsi que leurs maltresses. Mère d'Youville, 


Dimanche soir, ler juin, une |: 
trentaine de parents et d'amis! 
se réunissaient à la résidence de 
M. Archie Richard, pour assis- 
ter à un récital de musique don- 
né par les élèves de Mile Berna- 
dette Richard, ATCM. Les élè- 
ves qui exécutèrent leurs mor- 
ceaux de musique furent: Pauli- 
ne et Yvette Prince, Marie-Jean- 
ne et Gertrude Prince, Monique 
Boulanger, Juliette Bellavance, 
Gertrude Lavoie, Lorraine et Ro- 
bert Richard. Ils furent longue- 
ment applaudis, ainsi que Mlle! 
Bernadette Richard et son frère 


Curé sut féliciter les élèves et 
leur maîtresse d'une manière 
chaleureuse, pour leur succès. IL 
exprima le voeu que l'an pro- 
chain nous ramène un autre ré- | 
titai semblable et encore tal À 


intéressant. Il y eut également 
chant et un goûter succulent. 


phonse Gagné est parti|rène étaient dernièrement de 
les, | jours per ‘quelq trés | pour la province de Québec. passage chez des parents. 
7 ms d F ‘Baptêmes 


Saint-Louis 


les ec 
de points au festival de Hum-| À Met Mme Jean Gaumond, rer av 


A M. et Mme Agénor Landry,|ce jour là, et 


Le lundi 26 mai, un nombre| {né centaine d'enfants. s'ap- 
ape P gs pe Em» prochèrent de la Sainte Table: 
nissaient dans L- | les uns pour la première fois, les pour vous leur 
Hippolyte pour célébrer le ma-|autres pour brie solénnel- | 0e ” en 
de a tags a gr ru lement cette sainte action et aussi 
4 :4-—Dollard et Nous. Discours e a e M. e e + | pour faire la rénovation publique 
vend he cn gro 2 par M. Laurier Lepage. lian de cette paroisse, et de M.\es sep 4 du bopsène, Trois 
\ à e prières, et d'instructions 
à , -|et Mme W. Pelchat, de Delmas. |foutes spéciales furent employés ‘ 
Alors pour satisfaire les nom-|Choeur, dirigé par M. l'abbé Bau À 1 es fure ploy 
M.| A dix heures, au son |d'unéf&e évaration à la céré-| Le 2 juin, le R. P. Aimé Lizée, 
breux amis et pèlerins de celdoux, et acéompagné par 3 Laapér ni sin lOMT, supérieur du Collège Ma- 
ge, breux à la messe, et beau-|thieu, bénissait ie mariage de 
mante robe bianche et voile coup. reçurent la sainte commu- | $0n frère Bernard, fils de M. et 
e #4 0 blanc portant Av de lis,kmion avec leurs enfants. Nous | Mme re Sa ur 
i Nous avons recommencé, {1 y{entrait au bras son père. Temarquimes avec bonheur, un|Régina Martel, fille de M. A. 
manche 15 juin. Le matin, il y a quelques semaines, notre Sr 4 Le marié, accompagné de son|bon nombre d'élèves de la haute|Martel. Après la cérémonie, un 
*|de vues animées données cha-|père, était suivi de M. Godfrey | école dans le groupe de la com-| déjeuner fut servi chez les pa- 
que mereredi soir dans la salle| Pelchat et Mile Marie Jullian,|munion solennelle. Sans respect rents du marié. Les nouveaux é- 
paroissiale, ‘ |garcor et fille d'honneur, Cette | Humain, ils promirent, la main |poux partirent dans le courant 
dernière était charmante dans!levée, de suivre l'étendard du!de l'avant-inidi pour Régina; à 


peinte cuisine, service de première else à des || Le 23 ma der at nu al Ouverture de l'hôpital La Vérendrye à Fort Frances 


Delmas; Mlles Edithe Long, Ju-\cents ans, près de l'endroit où | mesurant 118 pieds et 5 pouces 
liette Bellavance et M. Georges se trouve maintenant l'hôpital. |en longueur sur 42 pieds en lar- 
Bellavance, de Highgate; Mlle La ‘Vérendrye peut même: être geur er-environ-50 pieds-en: hau- 
Ida Sayers, de Brèsaylor. considéré comme le fondateur du | teur, est entièrement à l'épreuve 
L'école Saint-Jean-Baptiste de | premier poste permanent qui|du feu. Le nouvel hôpital, qui a 
la Salle, l'Ecole Indienne, et l'é-|exista à proximité du site ac-|été érigé au coût de $150,000, peu 
cole de Highgate ont reçu des |{ue] de la ville de Fort-Frances. | recevoir 50 malades. 
1e! | La Compagnie Couture et Tou- 
choeurs. Nous désirons féliciter | Grises sont les filles spi pin avait été chargée de l'exécu- 
uvreur, j'ion du contrat. 
Le gouvernement de la provin- 


ge d'affaires. 
M. le curé L. Lussier, ainsi que 
M. Maurice Denis, se sont rendus 


I. 


Pinsonneault, n \ à South Fort, x Sask., pour un 
Domins Pinsonneault, avec M.|COurt voyage d'affaires # 


Ë 


2 pouces 92 de pluie ont été 


il 
Ë 


nier. La uptiale fut| enregistrés depuis le. ler avril 
pe en dite par M. Bérubé. M.| jusqu'au 3 juin, dans Gravel- 
MW let Mme Allard partirent d t bourg. 


Hi 


fl 


if 


H: 
rta5971 


nous voyons venir les vacances, 
Aer 
+ | trueÿ F " : 


acéompagne habituellement ce î 4 

temps, si sérieusement important | soit la vocation religieuse ou sa-, 

dans la vie de l'étudiant! Oh!|cerdotele, soit une carrière libé-; 

que de “mea culpa, mea maxima | rale. 

culpa!” Comme on regrette à pré-| A tous ceux qui nous quittent 

sent toutes les après-midi de con-|hous disons: Meilleurs voeux de 

gés passées... on ne sait trop|bonheur, de succès et de persé- 

comment..: pas toujours à l’é- | vérance! Que le souvenir de l'Al- 

tude, en tout cas! Aussi, que de |ma Mater vous suive et vous ré« 

bonnes résolutions prisés pour|conforte partout où vous serez! 

l'an prochain! Enfiñ. espérons | Aux professeurs respectés et ai- 

que les lacunes, si vivement re-|més que nous laissons pour quel- 

grettées en juin, seront une leçon que temps, aux. anciens qui re- 

pour l'avenir! k viendront, comme aux nouveaux 4 
Certes il y en a beaucoup qui |‘que nous attendons en septembre’ 

ont bien travaillé pendant l'an-| prochain, enfin à tous nous sou-, 

née: ceux-là, j'en suis certain, | haitons de bonnes et saintes vai, 

partiront pour les vacances avec | Cances, et nous disons: au revoir, 

une conscience “claire” et l'esprit | à l'an prochain! 

tranquille; ils en jouiront d'au- Le Chroniqueur, 

tant plus de ces vacances qu'ils (L. R., rhét.) 

ont fait leur possible pendant | sg 

l'année, afin de donner leur plein 4 

rendement et accomplir. leur de- 4 1 

voir avec exactitude et fidélité. 


GRAVELBOURG 


; festival de musique sous la pré-| L'hôpital sera dirigé par les Ré- l'hôpital séra | ce d'Ontario a fait don à l'hôpital Le M de 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS sidence de M. Campbell Innis,| vérendes Soeurs Grises. — |composé de sept Grises'et | de 1n somme de $10,000. La mu- 
j $ surintendant des écoles de l'ins-|”  : Capacité de 50 lits de sept gardes-malades graduées. | nicipalité de Fort-Frances a don- 
ni : pe 4 pectorat de North-Battleford, as-|:..7"" La Révérende Soeur Sainte-Emi- | né lc terrain et déclaré l'immeu- pour 8 
sisté de Mile Polson, comme juge.| Le mardi 3 juin, S. E. Mgr E.|lienne, qui avait été préposée à | ble exempt de taxes. Elle’ a, en MODERN BREAD LE sa Lu 
Sur sept écoles, quatre seulement} Yelle, PSS. présidait l'ouver-|la surveillance: des travaux de|plus, promis de fournir à l’hôpi- le plus complet en 
e Le purent assister, à cause LR in ture “Parure a ENDI AI ee Vé-| construction, est la prémière su-|tal gratuitement le pouvoir élec- Company, Limited Saskatchewan. 
trale [ltempérature. Des certificats |rendrye, à Fort nces. po- | périeure du nouvel hôpital, Elle | trique et l'usage du téléphone. ; 
Ave Cen : d'honneur pour solos furent dé-|pulation de l'endroit se réjouit | est art gen en Plusieurs chambres furent PAIN “SOM-MOR” Grand assortiment et. prix 
— ===“ |cernés à Mile Lorraine Béchard|de posséder maintenant un hôpi-| pour remplir cette charge puis- | méublées par les bienfaiteurs sui- très modérés, 
et Mile Rita Landry, à MM. Da-|tal muni de tous les perfection-| qu'elle a été chargée, dans le|vants: l'église Sainte-Marie, les Chez tous les épiciers. À 
niel Lafrance et Guy Lavallée, |nements modernes. _ : Ÿ passé, de surveiller les travaux |Pères Oblats, Craig, Hughes,|l Na . ._ LA 3 
de l’école Saint-Jean-Baptiste de| Le nom de l'hôpital est parti- | de construction de trois nouveaux | MacLeod and Craig, les Cheva- Envoyez votre commande, : 
la cap or t Large ce 28 culièrement bien choisi puisque | hôpitaux. ta liers de Colomb, les Dames de la|| DEVE NOTRE AGENT. ë 
gan, Lillian rt et l'illustre découvreur de l'Ouest,| . L'édifice, comprenant trois éta-| paroisse Sainte-Marie, Gilmor { 
Mouswa, de l’école Indienne de|[A4 Vérendrye, passa, il y a deux |ges en plus du rez-de-chaussée, | and Noden Prince-Albert Sask. || Avenue Centrale  Prince-Albers 


tion du nouvel hôpital, un nu- 
méro entièrement consacré à la 
nouvelle institution, à l'illustre 
découvreur canadien - français 
dont elle porte le nom, et expri- 
mant la plus cordiale bienvenue 
aux Révérendes Soayrs Grises, de 
la part des citoyens et des hom- 
mes d'affaire de la ville. 
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\ SEULS ON ITS 
\MERIES AND MÉRUTS (TS SALES 
‘ue 


ra 


ERA 


. * 


ÊRee 


annoncés. 


| Ctithé du “Fort Frances Times” annonce n'eët pas insérée par la Commission des liqueurs L4 
Le nouvel hôpital de Fort-Frances. — ll sers dirigé par les Révérendes Soeurs Grises. puenon Et pas rosponhabue des aéirmauon tournant 1 quai des 
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VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


—0- 

Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour homnies. | 


— 6 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 


915, Ave Centrale : Prince-Albert, Sask. 
Le rendez-vous des fervents de la mode, 
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Cet appel s'adresse à VOUS ... Faites votre devoir. . . Le pays 


dr 


du CANADA 


est en danger ... la besoin de VOUS tout de suite … 


Le Canada compte‘sur VOUS. Il faut 
défendre notre sol et tout ce que nous 
avons de plus cher. Tous ies mes 
de bonne volonté répondront sans hési- 
ter. Le moment est venu de prendre 
l'offensive. L'avenir du pays, l’exis- 
tence de votre foyer, de votre foi, de 
votre liberté est en jeu. Hésiter serait 
fatal. Votre heure est venue de prendre 
les armes. 


EL gen © 


su 
go gd Eh le te nn ct ge + th titane PE 


Enrôlez-vous dans la grande armée mobile du 
Canada. Pourvue de toutes les armes mo- 
dernes qu’exige la guerre mécanisée: chars 
d'assaut, véhicules motorisés et canons de 
tous calibres, elle vous Lg; mel a nr 
aujourd’hui. Soyez l’un organes de cette 
machine de et ante. Ré- 
; àr ar paca À . dass aider 
à abattre le Hun ! 


L'armée active du Canada a besoin d’artilleurs, 
d'ingénieurs, de rs, de conducteurs de 
voitures blindées et de chars d'assaut; elle a 
besoin de fantassins et de tout un personnel 
pour les transports et approvisionnements, les 
services 

tres du L'armée vous ap- 
prendra le maniement des armes et divers 
métiers qui vous seront utiles quand La guerre 
sera finie. 


sur ces divers services. Choisissez % 
ploi qui convient le mieux à vos apti- 
tudes. Enrôlez-vous! Servez avec fierté! 


Adresses-vous au RUREAU DE RECRUTEMENT le plus 
. rapproché dans votre district, ou à tout arsenal local, 
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M. Médéric 
victime d'un 
k : quelque temps, est maintenant 
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per 
aux devoirs, 
tus de la 
lade, Le Rév. 
idées 
es sance et un style Jérome, Son épouse et une { 
longues années fille lui survivent. ainsi l 
puisque l'on pourvoiera| Son Honneur que ses parents, M. et Mme Eucli- 
ainsi d'une autre façon aux be-|félicita les graduées et les RR.|de Liboiron, ses deux soeurs: 
Soeurs de l'hôpital. I1 déclara que ! Mme Jos. Lalonde (Rita) et Ger- 
cette institution s'était acquis une | maine;-et ses trois frères: Roland, 
renommée enviable dans tout | Gérard et Henri-Paul 


L'inquiétude sape le 
me nerveux 


lement, une activité flévreuse, des 
lectures à sensation: autant de eho- 
ses qui “onduisent à l'usure du eys- 
tème nerveux. ‘ ; 
-8i vous êtes futigué, insouciant, 
aerveux, : 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


grave accident il y 


Résidence 3:34 
PRINCE-ALBERT, Bash, 


ne 
HARRIS & NELSON 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electrn-Thérapie des amygdaies) 


quelques mois d'absence à Sas-|PBureau et résidence: Edifice Mitchet} 
katoon. } Téléphone 3528 
Mme Félix de Montigny, de St- PRINCE-ALBERT, Sask, 
Boniface, est actuellement en vi- 
site chez vd frère, M..Antonio R L YOUNG 
Le R. P. Albert Joyal, OMI. OPTOMETRISTE 
visiteur des écoles bilingues et (Spécialiste de la vue) 
Cr ETS Contre 
Téléphone 3214 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


DR R. E. PARTRIDGE 
DENTISTE_ 


Srite 1, Carré McDonald, au-dessus 
la Pharmacie Lissetés, ® 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 J 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| "4H, 1. COUTU, CR. 
| AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE ÿ, ÉDIFICE IMPERIAL BANK 


à l'école Piché, de Gravelbourg 
est venue faire une courte visite PRINCE-ALBERT, Sask, 
à ses parents, M. et Mme pr 
ET pre -FRANE D CULP : 
ture, de Gravelbourg, et de OPTOMETRISTE 
Mie Jeanpe Brault, de Sasks-| (Spécialiste de la vue) 
Mlle Thérèse de Margerie est FAUSSES 
de retour de l'école normale de ‘4 PRINCE-ALBERT, Sask. 
4 ms 
Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces”. C'est un 
excellent médium. 


CLS 


her 


en 
MARIE-JOSEPHE. 


# 


# 
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L'HISTOIRE NOUS APPREND que nos 
ancêtres ont lutté, ont souffert, ont même sacrifié leur 
vie pour que leurs descendants jouissent des bienfaits 
de la liberté. 
Aujourd'hui, les forces du mal tentent d'anéantir 
l'oeuvre du passé. Consentirons-nous à perdre tous 
les droits que nos pères nous ont conquis ? 
À l'oeuvre, citoyens! Pas de temps à perdre! Il faut 
que la Grande-Bretagne et ses Alliés construisent 
une machine de guerre telle que le monde n'en à jamais 
vue de ille. Il faut accomplir en deux ans plus que 
l'ennemi n'a réalisé en sept ans. 
Voilà pourquoi le Canada a besoin de vos économies. 
On vous demande de prêter, non de donner. L'armée 
canadienne doit être amplement pourvue des armes les 
us modernes. Il faut construire beaucoup de navires 
e guerre et de cargos. Il faut envoyer au front des 
ssilliers d'avions avec leurs équipages. sl 
C'est donc aujourd'hui que le Canada a besoin de 
votre argent. Il vous remboursera plus tard intégra- 


IL FAUT EN FINIR/... SOUSCR 
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lement. Dans l'intervalle, vous - recevrez régulière-. 


ment vos intérêts. 


Lorsque vous achetez des Obligations de la Victoire, 
li these du Canada tout entier sauvegarde votre 
amas Ces Obligations seront toujours faciles 
négocier. 

COMMENT SOUSCRIRE ê 
Passez votre commande au solliciteur qui se présentera chez 
vous, ou bien confiezla à une banque ou à une société de 
fiducie, ou encore expédiezla au Comité de l’'Emprunt dans 
votre localité. Les OBLIGATIONS de la VICTOIRE sont 
émises en coupurét de $50, $100, $500, $1000 et plus. Dans 
tous les cas, ceux à qui vous rez votre commande se 
feront un plaisir de vous aider, au besoin, à remplir votre 
formule de souscription. 
Comité National de l'Emprunt de la Victoire 1941, Ottaws, Canads 


» et de chanter, ne cueillant que les roses 

Le M D bien 
toujours l'estime de soi-même, 
heureuse 


le bonheur de ceux que nous aimons! 
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voquée, il faut se rappeler. que 
l'on n'est pas obligé de répéter 


fit, cependant de savoir que l'on 
a lhgi avéc sincérité; une preuve 
de cette sincérité, c'est la haine 
au. pecao. er noire perse! ce 
dans le bien.  ” sputancs 

Les personnes vraiment scru- 
puleuses ne trouveront pas de 
calmant réel dans des confes- 
sions générales répétées. 
Donc si vous avez conscience 
que vos confessions du passé ont 
été bien faites, vous n'avez pas à 
faire de confession générale. Si 
vous êtes torturé par le scrupu- 
le, abandonnez-vaus avec con- 
fiance entre les mains de Dieu 
et espérez tout de sa bonté. 
N'essayez pas d'arriver à une 
certitude et à une évidence que 
Dieu ne révèle à personne, Sur- 
tout, lorsque votre confesseur 
vous dit de vous tranquilliser et 
vous déconseille la confession gé- 
nérale, vous devez vous en re- 
mettre entièrement à ses avis et 
lui chéir aveuglément, 

(A suivre) 


RECETTES 


© Pommes de terre en 
robe des champs 


Pour les pommes de terre en 
robe des champs, fuites-les trem- 
per dans de l’eau bouillante pen- 
dant quinze mrinutes et vous n'au- 
rez pas à les laisser aussi long- 
lemps au four, Si le temps pres- 
se, faites bouillir les pommes de 
terre jusqu'à ce qu'elles soient 
presqué cuites, puis mettez au 
four, Ë 


Gelée de betteraves 
1 t. de betteraves finement ha- 
chées 
1 t, de pomme finement hachée 
l4 t. de céleri finement haché. 
paquet de' gelée de citron en 
poudre 
Un petit oignon 
1 t. d'eau bouillante. 
Mélangez tous les ingrédients. 
Versez dans des moules séparés. 
Lorsque c'est pris, démoulez sur 
de la laitue. Suffisamment pour 6. 


tasse de sucre à fruit 
à thé de vanille 
€. à thé de crème de tartre 
blancs d'oeufs . .. 
t. de farine à pâtisserie. 
Combinez les jaunes d'oeufs, 
l'eau et le sucre, Batfez. avec une 
batteuse double à oeufs Dover 
pendant dix minutes, ou avec 
une betteuse électrique pendant 
cinq minutes, Ajoutez la farine, 
tamisée plusieurs fois, et l'essen- 
ce. Battez bien de nouveau 
avec la batteuse jusqu'à ce que 
ce soit bien combiné, Battez 
les blancs d'oeufs jusqu'à ce 
qu'ils soient mousseux, ajoutez la 
crème de tartre et battez jusqu'à 
ce. qué le mélange soit fe: et 


SRE 
p 


reille dé 


t. 
—Tu n'iras pas chez le phar- 
macien? dit-elle, pleurant tou- 
jours à chaudes larmes. 


Lateant tous les méchles 
semblés dans un coin et, à la 


place du ‘tapis roulé, des balais |. 


et des torchons, Joseph et Dé- 
gourdine sortirent. 


Chemin faisant, la petite pay- 
sanne murmura: 


J'ai peur... et si le pharma- 
cien. allait t'empoisonner sans 
que tu t'en aperçoives! 

—Mais non, murmura le brave 
Joseph, cela n'est pas possible, 


Cependant, lui non plus, il n'é- | 


tait pas très tranquille, Et, à me- 
sure qu'ils approchaient du but, 
ils ralentissaient le pas. 

M. Fargon, les apercevant ar- 
rêtés devant ses bocaux jaunes 
et semblant ne pas oser entrer, 
vint ouvrir la porte et il les in- 
troduisit, 


—Qu'est-ce que vous voulez? 


leur demanda-t-il, De la pâte de 
guimauve? k 

—]] cache joliment bien son 
jeu, murmura Dégourdine à l’o- 
frère, méfie-toi. 

Au même moment, Joseph son- 
geait: “Est-il -possible d'avoir 
comme ce M. Fargon figure d'hon- 
nête homme et de n'être au fond, 
qu'un affreux assassin! Ah! mais, 
monsieur Fargon, vous ne m'em- 
poisonnerez pas comme un rat”. 

Tandis que la peur le rendait 
muet, une idée avait germé dans 
la cervelle de Dégourdine. 

—Oui, dit-elle avec assurance, 
donnez-moi, s’il vous plait, de la 
pâte de guimauve, 

Et à son frère qui blémissait: 

—Rassure-toi et laisse-moi fai- 


re. 

Bientôt, ils se retrouvèrent sur 
la rue, lui toujours silencieux, 
crovant sentir dans ses entrailles 
le travail mystérieux et perfide 
de quelque subtil poison: elle, 
tenant à bout de bras le plus 
loin possible de ses lèvres, un sac 
de bonbons qu'elle . venait de 
payer fort cher et dans lequel 
il y avait assez de guimauve pour 
guérir de la toux tout un pen- 
sionnat., 

—Tu n'as pas compris qu'on 
nous offrait de la pâte de gui- 
malve, parce que c'était là le 
poison qui t'était préparé. Nous 
allons de ce pas à la gendarmerie 
où nous laisserons les bonbons 
einpoisonnés et où nous raconte- 
rons toute l'affaire, 


Chez le capitaine, on commen- 
çait s s'inquiéter de l'absence 
prolongée de la petite servante, 

“Je suis sûre, songeait 
Martial, que cette: enfant aura 
encore aujourd'hui ajouté un 
chapitre à son histoire”, 

Son mari entra sur ces entre- 
faites. ! 


—Te souviens-tu, lui dit-il, que |. 


sec. Incorporez-le dans “le pre, j'avais demandé hizr à Dégour- 
mier mélange, en_vous servant | dine d'achèter" Un uban"pour"nia 


d'une gâche. Faites cuire dans 
une grande casserole non beur- 
sée à 225° F. pendant une heure. 


cap purs cb pee mr + re rm serie 


machine à écrire? Qui, tu te rap- 
pelles. Eh bien, viens voir. 


. En pénétrant dans le bureau, 


se moqua d'elle et lui 
la cent fois qu'il y avait or- 
et ordonnance; le bri- 


à la brave petite paysanne; ce- 


pendant, il n'est pas bien sûr 
qu'elle n'ajoufe pas encore un 


ed quelques pages à son histoi- 


Style marin 


Voici une robe très populaire 
et très à la mode en cette saison. 
Elégante et légère pour les jours 
chauds, 

Style no 3498 pour grandeurs 
12, 14, 16, 18 et 20, La grandeur 
16 demande 3 verges %4 de tissu 
de 39 pouces avec 4 verge d'é- 
toffe contrastante. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de is Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée, 

NOTA-—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. 

(Découpez ce coupon) 
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voyer le patron Style Na. 
Grandeur miss 
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pe + apparlonatnt : 

done aux cercles d'étude, 
éfle. | Qu'ils soient assidus à toutes 
ui réunions. Alors ils auront 
d'En-| fait quelque chose pour leur 


des! avancement. 
_ Le Père LEO, 
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de 
Raymond Tétrault, Sainte-An- 


£ 


ni r qu e à Cr vent + - ER £ 5 à . 2 BU nn su PU Faire: pires rs re = 
| et à la main prompte, . cette “ann tres des enfants de la Saskatéhe- 
‘secondé par seize braves ; A ue / rer M ri um À vo 


F6) Ta fête GI. Cr.” 
 Préf. de la Nativité, Or.: 2e, 


tint tête . : Saint-Nor- Meur y ir d anal À Eu 
» Ù Je vais à l'école tous les jours: bert. : 0 6 qi 
go je suis dans le grade IV. J'espère Jeanne Désrosiers, Saint-Malo, | Le 1 Je on. 
Ces derniers à me le 16. 
Cais arrivés à 
c'est qu’ 
meaux. 
ans n 
‘vu que 
long de e je vangnl 
que paraissaient maintenant tran- ' 
; Pour la Fête-Dieu 
ET de ie © 0 ue Jai trouvé ça un peu diffi-| l'école, ét étudier mes leçons gr ae te 
; ; cile, mais je pense que j'ai passé. | francaises. Je suis contente que. (S. Jean, VI, 56-59) 
sauver ses compatriotes: il révait Bien chère Mère-Grand, Le pr est ivé. .On à 
encore de tuer assez d'ennemis PAL ANS ON Aer le concours français soit passé, Je En ce temps-là, Jésus dit à la 
On est au printemps. Il fait| voit les beaux arbres verts, des | lis Je “Coin des Jeunes”. Mat ds Juifs: Ma chair 2 
pour ht es bien chaud maintenant. Les hom- | belles plartes et des oiseaux. Je vais chercher dés petites 16 juin ee ve ap | vo 
D cn ambre conte | SES EE, ge de Re 6 ae Mc de D 7 em orne Li agane |  are Pan 
Siret comme un immenne ce |AU. Vorckeur de Coneeurs |" "Aline Rumer. lé de eine de Forge et du) ben malade su snatorum Je] éco hou evene tune pe] Line Baker, Le Drogue |" SO mon une de 
4 A en * q te F4 . “ 13 ‘ LI 
peau de bêtes fauves et passèrent| dans votre maison d'éducation, + + maman a commencé à faire son |C'eft bien dommage: sa maman épingles, male En eg Saint-lean- | Comme mon Pêre qui est vivant 


4 17 juin mon Père, ainsi celui qui me 
Maurice Dovléy, Grande Clai- mange vivra par moi, C'est ici le 


rière. pain qui est descendu du ciel, I1 
nous allons au salut tous ensem- inn. î A k de ME 
k ponimes de terre. On a eu 285|ble. Le midi nous allons exercer| ‘Une petite-fille vous aime tasretie Jen. Rnnt-Adel: | tait out rs fa a a age 
Pour À Û : pet qui ; la manne: vos pères l'ont mangée 
PR eut org a are do ge +2 Loncin Légpolenter 08 ERA “GAUTHIER, |” Lévis Morin, Sairt-Maïo,  ; |et ils sont morts. Celui qui mon: 
ST US. EE OS au Vue Lie À elles CEE Le ler, la messe. < “Grade IV. — | Beaulieu, Saint-Léon/ | ge'ce pain vivra éternellement. 
AC.J.C. secrétariat du rss cole; sous sommes quatre, et nous| L® 20 mai jai servi la messe Louis Tougas, Sainte-Anne, PE a tot ne 
sets de voyageons en voiture, car nous | POUr la première fois, et le jour | Alda Blanchette, Sainte-Anne, Un dormeur egoïste 
er ee" à restons à cinq milles de l’école. | 4 l j'ai servi à a Agathe Sabourin, ean- 
A. C. J. C. Je Fin LE grand'messe en belle soutanr + Réveillé une nuit par l'annonce 
#40, rue Cherrier, N'est-ce chère  Mére- |"ouge. J'étais fier somme un roi! Cécile Espenel, Saint-Lupicin. | de la mort de son frère, ce dor- 
Woniréal * N | Grand, que c'est triste cette guer- dit Aimée’ Lévesque, Vassar. -[ Meur se retourna dans son lit 


| Jeanne Labossière, Sainte-Ro: | rt dit: «| 


, —{Ce pauvre 
mois nous a nous serons init E Georges Damphousse, Saint-|frère! Quel , demain, 
Nos Sept Mots guerre, Nous le bon Dieu quand je me réveillerai! 
! pour qu'il nous évite un tel mal- Rose Blain, Mattes, Sask Et il se rendormit paisiblement. 
16e SEMAINE heur. 4 


D Aller : Forcer quelqu'un à garder le lit. Si une maman Nous allons avoir une journée |” 
f Verbe transitif fait garder le lit à un enfant quand il souffre |}. fêter la Sainte- Vierge. Ca 
de la grippe elle dira: J'ai ‘alité” cet enfant. va être bien, beau, chère Mère- 


Liturgie | Ü la semaine 
Sainte Germaine Cousin 


® _S'aliter— Garder le li de sa propre volonté par maladie. er hab pouviez Mn ; ; " ” 6 | ? AS pre ere 

Enhgmes RER à D PO RER | à dlani con moe à Pa 4 lo de énoti 
|  Anéchant… Féminin: alléchante. Attrayanit. 22 ere < À Fa : . | ten "TAUPE Vie de vingt-deux ans est line merveille de la grâce, Fille 
Adjectif Proposition alléchante. , RES UN : a d'un Juboureur, percluse de la main droite, scrofuleuse, elle 
+ a) Passage étroit: l'Allée <e l'Eglise. ; | k fut, pour comble de malheur, privée de sa mère, à peine sortie du 
à Nom féminin b) Chemin bordé d'arbres. Ure allée ombragée. + @ + ÿ > à ; Pour | berceau, La petite orpheline detint l'objet de la haine et du mépris 
1 * c) Allées et venues: cournes réitérées c'est-à- Saint-Malo, Man, | ù | BOT ca ere acariâtre et ve -À coeur; la douleur, née avec elle, 
î “. dire, aller, revenir, plusieurs fois. Chère Mère-Grand, à ; j cé, , Ë —No: acle, ms cg jusqu’ mort. a pauvre PE A 
ex a) Adoucissement. Ne s'emploie pas souvent Je viens vous dire bonjour au- …. Ÿ LA FF ; L instruite re même ." science ea 

Nom féminin dans ce señs. jourd'hui. C'est Ù nc 


grand 
b) Serment de fidélité prêté au roi. C'est-à. | bonheur que je puisse avoir, car 


Sou- 
est 
4 dire que celui qui prête ce serment promet sec le 
d'être fidèle et loyal en un mot, d'être un Fu pr pol ri AREAS L Ésses 1 s se mu lise, où elle 
bon sujet. C'est ce qui s'appelle: serment sofnmes huit: le bébé à  : A jar  : dos taie in i . pen- 
d’allégeance. ‘ @ Il ne ak qu'un mc k # quenouille 
Alléger— 2) Rendre mains lourd. Alléger un fardeau. | .fe irnée J'ai 1 
Vajbe tranaitit D) S'emplole beaucoup au figuré. Alléger le| oué francais J'ai dd 
chagrin, alléger les impôts. les questions étaient Vierges 
€) Rendre moins chargé: alléger une voiture, | jes. à tard, 
{ ‘alléger les contribuables, , | Je crois que je oi corpt 
Alléger— Diminuer le volume (ls grosseur). Alliger une | VE disant bonjone 
Verbe transitif pièce de bois, en faisant partir des morceaux | Yoire petite-fi « 
“: avec une scie ou une hache, À , 


Ë ; ; à 
D Te ES me rnnens anti née in pion ont onde miismnes diem tel A EE UE £ 


ra 
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les) pâturage de 
Kentucky est revenu à 
57,95 tandis que le f6in de lu- 
ne zerne nous en coûtait 811.24 la 
reg tonne, le foin de mil $13,61, le 
faite per S trèfle rouge $1420, 
ans, Scott paie son homme, t 
pr 513 parlänt. C'est ainsi qu'en 
qu'à ra cas, la production plus que 
avait une production de 24 2% 2% 1 doublée et le coût de cette amé- 
vres de lait, et donné Sr de k lioration reveñait environ à $1.50 
52,109 os e lait rene MR es ee nue à “ DR UN. 
D oids adulte Le An pa À ae “lelsidérés en temps de guerre, à 
qe rod bn di N Anbolaees à route à Die is RS ner: 
ont été vendus pou’. D sud Ta Te er paient tout de même | propos de fromage, ils demeurent 
nt Sa Hancré  Wuie de marine à Tonsigeue de le Fri ed DATE PRET EN OS en rage de paix. À 
var ee planter | des éléments nutritifs immobilisés | l'avenir, l'état de nos herbages, 
un Edouard, importent du beurre, et le surplus dans l'Ile du des | dans l'herbe retourne au so] sous | de nos pâturages surtout, servira 
on peut l'engraisser | Eéouard n'est que d'enviran. 500,000 livres annuellement. bien , 


et.sa viande É vi- 
un prix sur le marché Les prix fixés pour les provinces de l'Alberta et du Manitoba dé. de nourriture | de notre progrès en industrie lai- 
aux autres races lai-|sont de deux sous par livre et les prix fixés pour la Saskatchewan 4 gr que agen pi deut 24 p | 
win de trois sous par livre inférieurs à ceux établis pour les six autres | d'expérience. : 4 mise en|bne on facile males 

provinces, L'Alherta, la Saskatchewan et le Manitoba sont des pro- | terre, on arrose fréquemment et Mbore  conoiltenent qu: MAL DE pos 
vinces W'exportation et la différence pourvue dans leur cas tient | on sarcle souvent; enfin on doit si La plupart des plantes utilisées Fate 
compte de frais de transport sur le beurre expédié ur leurs prin- | Possible stimuler Ia croissance des | pire : Un appel à l'aide 
cipaux marchés. Les prix sont sur une base de livraison à l'ache- es l'aide d' ; 


ÿ Pr À gene 
ainsi qu'il est convenu entre vendeur et acheteur, c'est-à-dire que a Le ie A rt ri 
le beurre vendu doit être livré à l'acheteur aux frais du vendeur. n } ” deux po Les points, les tiraillements et les 


teur, et la livraison à l'acheteur signifie F.B. au point de destination, 


8 
è2 


4 tiges. MER D É + | élancements sont | pénibles en 
encore le ! ne À faut, ter à la cause du mal, 

; tres filles aux reins malades qui se servent du 
scrites au troupeau complet. 


dos pour signaler le 


‘14 deux ans) aire û Les douleurs de dos sont :’appel à 
dinsés de de rod mgpers D 206 cale où l'aide des reine, Porter-vous À isur 
AY M tenant 248 livres de ue Mo , | secours. Procurei-vous une boîte de 
1 con es de gras ‘*Déahs Kidney Pills'’ Remède 
ni: Pa cg rt rest pour dos et reins 


malades. 
Les ‘‘Doan's'’ se vendent dans 
uns boîte oblongue, grise, avec notre 
re re de commerce, une {Feuille 


“n'abaisse h [ou des tomates, procurez-vous des | à 
de la ménagère à ce sujet, La 
négligence à la maïson même est 
l'un des points les plus faibles 
dans cette organisation les efforts 
pour obtenir une provision de bon 
lait, Chaque ménagère a le droit 
d'exiger du bon lait et c'est aussi 
son devoir. Elle a également une 
responsabilité égale à celle du 
cultivateur ou du distributeur 
dans le soin du lait. Sa part com- 
mence lorsque le lait. est livré à 
sa porte et les trois mots de passe 


auxquels 
moyen 


‘une e souple ou - 
core du räphia, Des piquets plus 
forts et. plus longs seront em- 
ployés pour les arbustes et des 
plus pétits pour les fleurs cour: 
tes, Dans les cas des vignes qui 
s'agrippent à la clôture où--au 
mür, én.se sert plutôt. de ficelles 
ou encore d'un gallon adhésif là 
où on ne peut rien attacher. 


ePois dé senteur, tomates 
La broche à boulet de trois à 


à l'a > pasteurisati : 

: Le taureau jufior que l'on em- 5 8 + opinion, n’est nullement confir- 
ploie_ sur po est Rock-| STE-CATHERINE,  Ont.—Un mée par les constatations scienti- 
ville Beau Idéal Sth, obtenu d’un | &roupe de 21 jeunes filles d'un |fiques. La valeur alimentaire du 
grand éleveur de l'Alberta en High Schoo! d’Ontario, campent | lait n'est pas détruite par le de- 
novembre 1936. Son père est un | non loin d'ici, travaillent sur une | gré de chaleur n pour 
taureau importé, né en Ilrande, | ferme, selon le plan conçu par le |la pasteurisation et là pas- 
Springmount Ideal —229863— | département de l'Agriculture pro- | teurisation ne rend pas non plus 
(285920) et sa mère est d'un bon | vincial. Ce campement est le pre- | le lait plus difficile à diriger. En 
type et elle a d'excellent veaux | migr des douze projetés dans le fait, la tendance qu'a la Châleur 
à son crédit. Elle a une produc- | distrièt de Niagara, Par le dépar- |à diminuer le volume de caillé, 

inscrite de 6647 livres ce lait | tement du travail pour suppléer | e5t peut-être une aide à la diges- 


Cours de grain fourni par 


… James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg . TEL, 93453 


Prix déchargé à Fort Wiiliam ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
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à la main-d'ouvre. On prévoit | tion. On a beaucoup insisté sur un | Ge l'industrie laitières— “Propre, |six Pieds fait un support idéal | BLE 
jant 269 Livres de gras de | Que ce camp comprendra effet de la pasteurisation. 11 est | froid, couvert"—ont tout es pour les pois de senteur et lès | Nord No 1... 76% 76% ‘16% ‘70% 10% + 10% 
Là pinéral de Lens à sous peu 60 personnes. : } vrai qu’il y à-une- ine—-la d'importance pour élle que pour pois de jardin. Û Nord NO 2... 5 à Là pi ne 74% 4% 74% 
1S pe pere ss m8 Ces jeunes filles qui viennent | vitamine C—qui peul souffrir de|les producteurs et les distribu- Habituellement, on ne laisse Le ge No 3... y He, Li. ÿ De \ is pe 
Dact qu'il y à dix ane, et la pro. | de Toronto, Hanilion, Strathroy, | là, Posteurisetion, mals les vite- leurs, Gi elle ne fournit pas une | nUx iomates et aux dahlies. que Ses 67% 614 601% 61% 61% 


et London sont diépensées de leurs mines solubles dans les graisses |sorte de récipient couvert pour|la tige principale et on coupe 


E 


examens scolaires pourvu qu’elles ne sont pas affectées, et quoique | protéger le lait contre le soleil et| toutes les autres bourgeons: de 


65% 651% 65%. 65% 65% 
! La moyenne ds toutes les produc- «_ | cette vitamine solublé dans l'eau|les animaux errants jusqu'à ce|cette façon on obtient des plants 76 ô 16 7 1 
tions en 1940 était de 6.351 livres | rent à og WOA |soit abimée et peut-être même | qu’il soit rentré dans la maison, | plus vigoureux. 4 T4 4 T4 14 
de lait contenant 247 Livres de |, ;, haute main sur le groupe. | détruite, ce n'est pas uhe perte |elle néglige la première mesure 14 14 1% T4 71% 
gras de beurre. |” La plupart des jeunes filles se |Sérieuse car le régime ordinaire | dans le bon soin du lait. Si elle le @Laissez-les respirer 10% 710% 10% 70% 70% 
Le principe sur, lequel on se |sont employées à couper les as-|u Canada dans toutes les sai- | laisse exposé à des températures! Tout bon jardinier nous dira UN 1% 1% 1% 14 
base pour faire la sélection dans | perges et à sarcler les plants de! Sons de l'année, comprend des | trop élevées, elle n'est pas juste | Qu'éclaircir les légumes, les fleurs 68% 65% 68%. 65% Hi 
hi le troupeau de Scott n'est pas mais occasionnellement | fruits et des légumes qui sont une | ©" Vers ceux qui lui ont fourni du | &: Jes arbustes est de nécessité vi- 


fraises, , 
d'autres talents ont. êté mis à pro- |source importante de cette vita | POn lait et elle n'est pas juste en- 


ë 


tale, La nature laissée à elle-mêé- 


De ue « À : famille qui ne devrait re- sd. æ 
enne actuelle aux dépens du type |fit. Ainsi, la femme d'un fermier |mine. La destruction de la vita-| °"5 52 me aura tôt fait d'étouffer les 67% 67% 67% 67% 67% 
boucherie, mais plutôt de dé- | étant tombée malade, on fit ap- | mine C affecte les bébés qui sont sg que le meilleur lait possi-| unes pousses. Prenons un exém- 70% 10% 70% 10%. 10% 


velopper une. plus grande uni-|pel au camp et une jeune fille se [nourris entièrement au lait pas- 
formité du type et de la produe- | rendit à la ferme pour prendre 
À corriger ce défaut en ajoutant au 


régime du bébé une petite quan- 
té de jus d'orange, ou de jus de 

te, ou du jus de navet. Du 
reste, beancoup de médecins re- 
| commandent d'ajouter l'un de ces 
| jus même au régime des bébés 
|nourris au sein, comme mesure 


ple dans cette nature même: des 
trois à cinq milles germes de 
plantes que le vent disperse sur 
un acre de terre, moins de cent 
atteignent leur pleine maturité | C-W 
trois-quart de siècle plus tard. En 
jardinage, cet exemple rude mais 
nécessaire doît être suivi. Si æ 
laissait toutes les graines se dé- | ORGE 

velopper on obtiendrait des plan- | C.W.,2, 6rangs. 42% 49% 494 49% 49%. 49% 
point, l'Association américaine de | tes débiles et effilées qui devien-| C.W.,3,6rangs. 47% 47% 414 414 47 47% 
la santé publique déclare qu’elle | draient une proie facile pour le | Fourrage No 1. 2x sd 2 + #4 46 
en est convaincue ainsi que beæu- | premier grand vent, les abas de Fourrage No 2. 1 ? à Le 
coup d'autorités au Canada et | pluie et les insectes affamés. Les Sur ch oo de à À” 41% in “1% in 


@Le seul moyen d'obtenir 
çés bon lait 


a 
Lo 
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ë 
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aux Etats-Unis et d'autres pays | légumes qui croissent dans ces LIN “ à 

Ce n'est pas le lait certifié qui | conditions ont de plus l'inconvé- | C w. No 1... x 108 He 2 + + iv 
t résoudre cette question: ient d ignifier. LE, No 2 

ma , question: Le | nient des. fig TR 1x 129% 125 12% di 132% 

y Done où pes OT plus de dix-sept années d'efforts Un ami de Hess CW., No 4... 124% 124 23% 128 127% 


Sur voie net 143 142% 141% 141% 14% 146 
sidérable que dans le-lait non | Dir np ner il ne 5e s’est suicidé SEIGLE 
traité, C'est peut-être parce que. | à, jajt et la "7 CW. No 2... 56% 57% 514 57% 58% 60 
dans les. premiers ‘jours de la! +" lait et là plus grande partie! : LONDRES — De source nor-| CW. No 3. 51% 524. 9524 52% 934 58 
peu de ce lait certifié va à l'hôpital des végienne on apprend à Londres! CW. 2 rej. 51% 52 52. 52% 53 5% 
em a von qe À 0 Prus.< à 145* y. | rfants malades, où l'est pasteu: | que l'arniral allemand Bohn, re-| CW. No 4. 51% 02-594. 624.53 54% 
Te 8 tion risé avant d'être employéLe Jait | connu comme commandant nazi! Ergot.…...… 48% 4. # 4% 50 51% 
à re le ; € we * venant de troupeaux tuberculinés | de la marine norvégienne et qui| Sur voie net. 56% 56% 56% 56% 91% 59% 
n'était i 5 |et non réagissants ne peut entiè.|était un ami personnel de Ru- 
ais pas aussi profonde ear il | rement régler la situation. Quelle | dolph Hess, s'est suicidé récem- OPTIONS — WINNIPEG 
y avait une plus proportion | que soit l'importance de l'essai à ment à Oslo, après la visite du 
de gras réparti dans le teste du | 14 tuberculine et cette importance | chef de la Gestapo, Himsmiler, . Ta :14a Ta Ta Ta 11%a 
et On en, conçut l'idée que le\,, saurait être mise en doute, É melhio" "| gente: ) étoeme certes verutsts | evene 
RS er ce n'est pas une garantie absolue en SRE 7 ne LE, TRS 
ant, température générale- | 4 sûreté. Les épreuves pour les À 
‘ment employée aujourd'hui n'em ie SUR 36% 36% % 36° 31% 
n - animaux réagissants sont 34 34 ÿ 14% 
pêche pas l'ascension des globules | {uses à des périodes réglées, Eee 8 ” 77 
de matière grasse. Du reste, la|4e maladies peuvent se déve- LR , 
profondeur de la couche de érè- lopper entre ces périodes et 48% 48% 48% 48% 48% 48% 
a age ur exact de | lait de ces vaches “3 5008 486 MX Mn M4 45% 
M r ployé pendant temps { D d5 its ‘ 
© Un fait justifie le pésteurien | V2nt que ce fait soit connu, De bus VAS 144%. 143 143% … 146 141% 
tion: elle détruit les germes | ème Coile épreuve ne confie, ; APT Liniiet 7" 143% 142%4a% 1424 1424. 1454 | Uô% 
de toutes les maladies + age rep > ge 1! EM 4 D | LOU ES TRAME 5 ARS Ed ARR RAT RE 1 a 
. Un fait seul suffirait pour jus- |les maux de gorge, etc., et PRE | |, * 58 58. +50% # 60 
tifier tous les efforts et tous les | le lait est tout aussi exposé nil 10VS 544 54% 4% 55% 57 
frais qu'ertraide la pasteurisa: | contaminer au cours du nine puise |! 'héqupee poobsite à Vlnereege 
tion: c'est qu'elle détruit les ger- | port. LEVÉ 
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Voisin du Théâtre Lycoum 
TELEPHONE 96 090 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


L'examen fait dans noire clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta 
blef Ou souffrez-vous dé fatigue ou de nerve 
sitét Tn'y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter où de supposer, faites-vous ext 
miner la vus et sachez à quoi vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 


toût l'outillage voulu pour ce servicé? 
Toutes jes prescriptions reçoivent une atte-tion 
personnelle. 


“Pardon, Françoise, ajouta-t-il 
Pour la première fois il lui don- 


ê 
& 
x 
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—C'est un Dieu de bonté, re- 
prit-elle,. un père admirable, qui 
. ne demande qu'un mot de repen- 
{tir pour se pencher vers nous et 


PE 


8 


—J'ai été trop coupable! 

—$a miséricorde est infinie. 

Il regarda de nouveau Fran- 

| çoise, et fit un effort pour se sou- 

‘ lever. Une écume sanglante mon- 

ta à sà lèvre, Doucémeéfit la”jeune 

fille l'essuys, , 
—Calmez-vous, dit-elle. 

|. 2h faut pourtant qué je vous 
parle, reprit l'infirme, que vous 


Fi 
dE 


s # 


fait l’affreux monstre que vous 
pensez. ..1l y a une chose que je 
veux vous dire, que vous n'écou- 
teriez, je le sais, de personne, 
mais qu'il faut que vous enten- 
diez de moi, qui vais mourir. Cette 
minute est la plus belle de mon 
existence ot je ne la paye pas trop 
cher de ma vie. Je n'ai pas eu que 
des instincts mauvais.,.Mais j'ai 
trop souffert... J'ai été trop seul 
... Men infirmité a été mon mar- 
tyre. Je me suis révolté contre 


—J'ai faim, surtout, dit Fran- |], chambre du malade. Françoise 
çoise. à alla lui. 1 
(=-Moi aussi; depuis combien de | "Hé bien, docteur? dit-elle. 
1 nous est impossible de nous quai " Sud mg sq gl rnb us 
en rendre compte, reprit la jeune TRS dosteinit 
fille, ne sachant con:bien d'heures | _Ghj, à mon avis, mais il n'ou- 
demeurés sans con- 
ut be vre même pas lés yeux et ne pro 
marque demande, dit Hubert, | "°2Ce Pas qu — 9 Rat 
quel doit être l'affolement de … ï Dh isolé même 
Marie-Antoinette et de mes pa- ‘ ; 
dans la mort, 
rents. —Personne ne lui a parlé du | Dieu... 


ee tie I vous pardonnera, dit Fran- 
; I] n'a près de lui que sa |çGoise, il sait de quel fardeau il 
; vieille nourrice, vous a accäblé. Il l’a soulevé, 
. _Voyez-vous quelque inconvé- | croyez-le, avant de le jeter sur 
SAM PA MIO AM nient à ce que j'aille vers lui? | vos épaules. 
| | —Non, Mademoiselle, dit le ve ‘ren es ° ténèbres, 
ENTL. ' vieux médecin, Certainement, | repri n, l'envie, la rancune, 
Y ON] MIS LEUR pour son corps, rien à tenter, mais la haine des hommes. Puis une 

VIN Fi pour son âme, je crois qu'il y a | lumière est venue éclairer tout 

+ Î , —Souffre-t-11? demanda-t-elle. | Françoise se taisait, 

Ÿ ON F [AN CE —11 devrait souffrir beaucoup,.|. Je vous ai aimé, non pas 
CSS mais nous lui faisons de la mor- | comme une femme, mais comme 
NAT Re phineà dose massive. Adoucir son | unie sainte. Vous aviez tout ce que 

agonie, c'est en ce moment tout | j'admirais le plus au monde; la 

ce que nous pouvons pour lui, beauté, la charité, la pureté. Vous 

XXIX êtes devenue ma pensée constan- 

te. Pas un seul instant mon coeur 

tra dans la chambre du malade, | alors, je me suis senti vivre …… 

D rar D dau en pm —Taisez-vous, fit la jeune fille, 

ses yeux s'ouvrirent tout grands. | *°"* 7°5s faites du mal. 

—Vous! dit-il, vous! Ar ge À ee «À nt at Vous 

“ 9 ue ois le coeur 
main qui enesit our la couver. | écrasé sous un fardeau. Vous dire 


fort à faire. cela! Vous! 
Âu moment où Françoise péné- | je vous quittait... Et seulement 


débarrassera 
au plus vite. Que mes dernières 
paroles et les derniers battements 
de mon coeur soient pour vous... 
—I1 faut penser'à Dieu, surtout, 
dit-elle. 
—En pensant à vous, je pense 
| à Lui. Ce que j'ai eu de bon en 
moi, c'est vous qui me l'avez don- 
né, L'amour m'avait transformé. 
Ma douceur, dit-il en la regar- 
dant avec une ardeur infinie, ma 
tendresse! Vous aviez tellement 
fait de bien en moi. Et Dieu, dont 
vous parliez, mais oui, vous m'a- 
l'viez presque ramené à. Lui, 
—Est-ce possible? dit la jeune 


... + EST UNE SCIENCE EXACTE 


—Votre piété m'était aussi dou- 
ce que votre beauté et votre jeu- 
nesse ... Quelques jours de plus, 
et j'aurais été préservé. Mais 
Dieu n'a pas plus voulu de moi 


lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans n Une visite à cet endroit est 
touty une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires à la confection des lunettes. : 


le plus beau qu'un homme püt 
éprouver pour une femme, et cela, 
Dieu ne pouvait s'en offenser. 
Pourquoi ne m'a-t-il pas fait mou- 
rir avant que j'aie accompli l'hor- 


[EMMAEE 


ture: tout cela allège le mien. Ecoutez- 
tasniquée Comment vous sentez-vous? |""0i, Françoise, dans peu de temps 
AU CANADA demanda-t-elle. je ne serai plus rien qu'une pau- | 
Il ne répondit pas à la question. vre chose dont on se 


Jheure de la mort, le sentiment} 


voyer prendre par Hubert. 
—Hubert, dit-il, je voudrais le 
Voir aussi 
Françoise sonna, et le jeune 
ingéñieur arriva aussitôt. 
—Pardonnez-moi, dit le mala- 
de. À 
—Nous avons déjà et depuis 


"Flongtemps pardonné, 


niblement . 
coula de ses lèvres, sa tête roula 
sur l'oreiller et il s’évanouit. 
Allez vite, dit Françoise. 

Aidée de la vieille Bertrande. 
la jeune fille ranima le malade, 
La vieille femme ne prononçait 
pas un seul mot, mais ses mains 
rudes de paysannes couraient sur 
lé visage et les mains d'Alain 
avec une infinie douceur, : 

Quand il revint à lui, il posa 
sur elle un regard de pitié supré- 
me, puis, se tournant. vers Fran: 
çoise: $ ; 

—Je vous en conjure, ne l'aban- 
donnez, pas tout à fait, .ditjl :. 
: .—Soyez tranquille, dit la jeune 
.: La ‘pauvre femme s'était pen- 
chée vers le lit, 11 souleva ‘sa 
main tremblante et lui caressa le 
front ridé et les yeux. 

Tu n'auras pas trop de cha- 
grin, ma vieille, dit-il. Tu sais, il 
ne faut pas me plaindre, ‘j'aurai 
fini de souffrir. 

Oui, dit-elle rudement, il faut 
bien se reposer à la fin... 

» «Ils gardèrent un moment le si- 
lence, 

Le malade semblait dormir, sa 
main dans la main de Françoise .. 

—Le prêtre tarde bien à venir, 
fit-il soudain. 

—Voulez-vous que nous com- 
menñcions à prier, fit la jeune 
fille? 

—Oui, fit le moribond... 


Le soleil couchant envoyait ses 
rayons qui inondaient la chambre, 
et de la fenêtre ouverte montait 
une odeur de verdure et de fleurs. 

La jeune fille s'agenouilla dans 
ce parfum et dans cette lumière, 
et sa voix ardente et pure s'é- 
leva: ; \ 

—Mônm Dieu, je me repens de 
tout mon coeur de vous avoir 
offensé, parce que vous êtes la 
Bonté infinie... \ 

Tout à coup un horrible cri 
emplit la pièce, une sorte de râle 
qui ressemblait à l'appel d'une 
bête qu'on égorge. Puis on en- 
tendit un coup sourd. 

La vieille Bertrande venait de 
rouler sur le parquet, évanouie. 

XXX 

Le mort d'Alain et les tragi- 
ques événements qui venaient de 
se dérouler à Saïnt-Brenier, a- 
vaient jeté sur le château une 
ombre de tristesse: 

Françoise ne pouvait penser 
sans émotion au malheuréux dont 
elle avait adouci les derniers mo- 
ments. Soutenu par le vieux prêé- 
tre, il avait fait une mort édi- 
fiante, voulant demander pardon 
à tous des tristes 
qu'il avait donnés et sa résigna- 
tion à la volonté Divine avait été 
magnifique. Françoise remerciait 
lDieu de lui, avoir permis d'aider 
| au salut de son âme, et priait 
| avec ardeur pour lui. 

Depuis qu'ils avaient été en- 
semble prisonniers dans la cryp- 
te; ni Françoise ni Hubert n'a- 
vaient tenté de retournér dans 
le sou in. La jeune fille atten- 
5 d'un Moment à l'autre, un 
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elle s'était interessé à lui, mais 
vainement il cherchait dans son 
attitude ou dans ses paroles un 
‘indice qui eût pu lui permettre 
de supposer qu'il avait éveillé en 
elle ün autre sentiment. À 
I1 résolut toutefois de parler à 
sôn père avant d’'avouer son a- 
mour à Françoise, Il était indigne 
de lui d'ouvrir son coeur à la jeu- 
ne fille avant d'être sûr de l'ac- 


.eueil qui lui serait réservé par les 


siens. 
‘Les allées du pare étaient pour 
Hubert un: lieu de. méditation, 


ht omenait- somjour-1à, 
cherchant comment affronter le 
mieux son père et réduire au 
minimum une lutte qui lui é- 
tait particulièrement pénible, 

I1 avait pour les siens un at- 
tachement tendre et respectueux. 
Son père, surtout, dont la cécité 
éveillait en lui une pitié profon- 
de, lui-était particulièrement cher 
et il fallait l'amour ardent et 
impérieux qu'il portait à Fran- 
çoise, pour le décider à entrer en 
conflit avec lui: I1 se demandait 
s'il devait lui-même lui parler ou 
s’il valait mieux que Marie-An- 
toinette lui servit d'interprète. 


son respect pour M. Hosselin, ‘il 
craignait que, du moment qu'il 
s'agissait de Françoise, sa ten- 
dresse pour la jeune fille ne lui 
dictât des mots qu'il valait mieux 
ne pas prononcer. 

En somme il cherchait le moy- 
en de réaliser le plus facilement 
son désir, sans peiner trop pro- 
fondément son père. -- 

A ce moment, il entendit au 
loin un auto... ‘ 

—Voilà Françoise, se dit-il 

Et, comme toujours, à la pensée 
de revoir la jeune fille, son coeur 
se mit à battre follement. 

En quelques secondes, la voi- 
ture fut devant lui Le voile de 
tristesse que la mort d'Alain avait 
jeté sur l'âme sensible de la jeune 
fille, s'était dissipé. Sa nature ac- 
tive, jeune, saine, bien équilibrée, 
avait pris le dessus. Elle était re- 
devenue la Françoise rayonnante, 


D e 
Votre nourriture vous 
cause-t-elle du malaise? 


sa subsistance d'aliments bien digé- 
rés. us 


““Burdock Blood Bitterst’ est un 
remède digne de confiance pour les 
iux d'estomac tels que: dyspepsie, 
indigestjon, scidités, gaz, maux de 


tête, ete. 


Stimuler ia sécrétion de la salive 


let du sue que, ce facteur im 
| portant pour la digestion, est d'un 
| puissant secours; ils neutralisent 
| l'acidité, fortifient les membranes 
| de l'estomac et rétablissent le pro- 
| cédé naturel de la digesti 

| Remettez votre estomse” en bon 
état par l'emploi des B.B.B. et vous 
jouirez bientôt de repas exempts de 
troubles digestifs. 

The T. Miburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


. 
( FINIR! 


Quels que fussent son affection et 


La faiblesse de l'ebtomne = sou! 
vent de fâcheuses conséquences, €ar 
l'organisme reçoit sa nourriture et 


sant les cheveux du petit garçon, 
ve, mon mignon, demander à 
Ambroise de venir prendre la 
voiture pour l’amener au garage, |E 
L'enfant partit en courant. 
11 est adorable, dit Hubert. 


à son 
Puis, souriant gentiment: 
—Quand mon frère vous aura 
près de lui, il pourra se reposer 
à vous et prendre quelques loi: 
Oh! merci, dit le jeune hom- 


voiture, 

«Je suis fou de joie, reprit Hu- 
bert, à la pensée que je vais partir 
avec vous,., 

Elle ne répondit pas. 

C'était une fin de-journée par- 
ticulièrement calme et douce, Un 
crépuscule magnifique se prépa- 
rait 


‘Voulez-vous que nous allions 
voir le coucher du soleilf deman- 
da-t-elle. Peut-être apercevrons- 
nous le rayon vert. 
Ils se levèrent tous Geux. 
. Le rayon vert? demanda Hu- 
bert. Qu'est-ce Françoise? 
—Une légende, dit-elle en sou: 
ant. IT ést synonyme de joie et 
de bonheur, C'est le dernier ray- 
on qu'en mourant le soleil jette 


| Motifs populaires 
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Cadeaux pour le nouveau-né 
Ces accessoires pour le bébé sont faciles à faire,  : 
Patron No 191 contient tous les renseignements désirés, 
NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne t pas imprimés en français. - 
Pour se ce patron, adresser comme suit: Département 


de Traraux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg, Mentionner le au- 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). Le 


bait ést nécessaire pour la réception de ces patrons. 


Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 


en en en en en en un en fe fe + tt 0 © fe ne en dt ft (©, 
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: se: des-modèles-aveë cour. ed (] CM | e 
RAR ES: à on Pour l'élégance juvénile 
DU CUS Louis SLT Le _. | 
te mt CARDIGAN EATONIA — Le chandail illustré 
peine, QU : fée plus haut, à gauche, avec collet rond, tricoté en laine 
cardigan, est idéal pour l'écolière. Les card 


ryion si avantageusement connu | *Le consei d des ont _profondé- Souliers "RENOWN" Eatonis, des un « choix de couleurs variées. Gran- 
pren eg 0 Es Mant | ment ému l'auditoire, et espérons pour garçons ROBE SISTER 1 ed Illustrée plus haut, à 

a gran Oxford et brogues résistants, en droite. Une de ces robes Sister Sue, très attrayan- 
5 pe Lane yo er À rdn r Ares A4 aa mis- peau de veau noir, brun on tanné. Be- tes en coton imprimé, pour grandeurs 7 à-14x ans. 


melles cousues Goodyear, et talons en 


Chacune, $1.1 


caoutchouc. Pointures 2% à 5%, 
53.95 . 
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Decès du R. P. d. B. Boyer, 0.M.L 
Le samedi 7 juin, est décédé à  dront lui témoigner leur recon- 
l'hôpital des Soeurs Grises de Ré-|naissonce par un souvenir dans 
gina, le R. P. Jean-Baptiste Bo-|leurs prières. 
gestion favorable au mouvement |ÿer, O.MI. Depuis quelques an-| A la province Oblate du Mani- 
peut être adressée au Secrétaire | nées, le R. P. Boyer était en repos|toba, à tous les amis du Père 
M. C. Buffet, Chambre 302, 356 | au Scolasticat du Sacré-Coeur, à | Boyer, “La Liberté et le Patriote” 
Rue Main, Winnipeg. "Lebret, Sask. offre ses sincères condoléances. 


. Né le 25 janvier 1875, à Saint- F 
Constant, Comté de Laprairie, | T)é retour de ses missions 
Le R. P. Henri-Paul Dionne, 


PQ. le R. P, Boyer fit ses étu- 

des primaires à Saint-Constant et| … 

à Montréal, et ses études secon-|O.MI, missionnaire au Cap, Es- 

daires au Collège Sainte-Marie, i 

dirigé par les RR. PP. Jésuites, 
“18 mai 1895 Erisait | rte 

trée au noviciat des RR,: PP. 

Oblats, à Lachine, PQ. Deux 

ans plus tard, à Ottawa, il se con- 

sacrait définitivement à Dieu par 

ses voeux perpétuels. 


Il fit ses études théologiques et 
ag a Ron gr ve à à vivants. Il a fait ses études se- 
naire d'Ottawa, alors dirigé par reset au Séminaire de Nico- 
les RR. PP. Oblats, Le 21 décem- | let: > À je Ph 0 
bre 1901, il avait le bonheur d'é-| 11 y a huit ans, le Père Dionne 
tre élevé à la prêtrise, à Ottawa. recevait son obédience pour les 
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M. Roger Blanchette à la 
. Commission du Blé 
Nous apprenons avec satisfac- 

tion que M. Roger Blanchette, de 

Saint-Boniface, qui était jusqu'ici 

directeur de la Cie Parent Ltée, 

vient de recevoir une position à 

la Commission du Blé (Canadian 

Wheat Board) de Winnipeg: 


PETITE NOTE 


pour 
des”, orchestre sous Jean Deslau- 
Soliste, Jeanne Desjardins, 


ka, baryton. 
2h. 30 soir: allocution de S. E. 
le cardinal Villeneuve, archevé- 
. | que de Québec — 50e anniversai- 
{re de à où Marquis “Rerum Nova- 
rum'” êt 10e anniversaire de 
l'encyclique “Quadragesimo An- 
no”. , » 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Mercredi dernier, 4 juin, l'as- 
semblée mensuelle de la Fédéra- 
| Pagnes. Darne de l'AC.JI.F,, à Säint-Boni- 

M. 1 Collon ayant jugé àlface. | ; 
propos se tre de ses|:} ‘très. belle assistance. s 
fonctions 0. secrétaire de la sec- M Amber heureuses de 
a manitobaine, M. Claude But- souhaiter la bienvenue à quatre 
: a Due Same 24 charge | nouveaux membres. 

M serons porairement. | ‘je ]a présidente, après l'as- 
tt at Pme 200 épee o [semble, | souhait heureuses 
ce 12 

dr vacances à tous les membres, et 

West Permanent, à Winnipeg. exprima le désir de les revoir 
Comité de publicité, |tous en septembre. 

“France Quand Même” En 


er Oliva Diane, ‘et pou hous 
orcerons de. majorer, si pos- 
sible, cette souscription”. 

Ce n'est que lors de la visite 
enqal à Keith. Pnuss 


affaires, que les jumelles ont ap- 
pris l'importance: cette jour- | 
née pour le Canada. Elles se sont 
empressées de pavoiser leur ter- 
rain de réception avec les pan- 
cartes et les drapeaux qu'il leur 
avait apportés. 

“Je suis sûr, a ajouté M, Mun- 
ro, que leur généreuse souscrip- 
tion à l'emprunt. de la. victoire 
fera éno t plaisir à leurs 
nombreux admirateurs tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis, 


” [tions et on les engage à organiser Vendredi 13 juin 
| des--sous-comités-dans -les cam etier, fille de M. Wm Pel-| 9 h. 15 matin: radio-journal. 


Everett Gray, tils de M. et Mme x 
J, L'Orir. de Winnipeg Mne ln 7 57" PER 2 


Louise: Thibault fous 1. mono! 20008. EURE, | épis 


20. — De nouveau nous avons un 
nuptiale de Dubois, et Mile Helen “ ” 
Timmins .chanta l“Ave Maria” | #20) du défaut mignon" de 


Gù Schubert et le Penh Angeli: [22:00 SERA ne 


mine de noirs desseins contre le 
cus” de C, Franck. Après la ré- ; 
ception à l'hôtel St. He 1 docteur Cyprien, Jos. Malterre et 


Alexis, le signataire et les deux 
nouveaux mariés partirent pour | .dosseurs £ 
un voyage à la côte du Pacifique. " de ane ere 
Vacances” dans Saint-Boniface raissions esquimaudes. Il fut 


six cents dollars dû à l’avare, — 
“Je les tiens”, nous assure Séra- 
| RADIO-OUEST 
4 Un groupe de Dames de St-Bo- 14 Une première obédience l'en-| d'abord missionnaire à  South- * : 
fe ON DEMANDE. mad: |uifaee et de Moreno cut tout sera faite le Éc-mr: de, or | voya d'abord à l’Université d'Ot- | ampton, où il passa deux ans. De f r à n ç F [ se 


te Pel) 


Dionne a quitté le Cap Esquimau 
le 23 avril; il a fait le voyage en- 
tre le Càp Esquimau ét Churchill 
en traîne à chiéns. 

Le R. P, Dionne est né à L'Ave- 
nir, PQ, d'une famille de seize 
enfants, dont quinze sont encore 


Lol 


La’ collecte pour la “Colonie de 


Soliste, Gilberte Martin, pianiste, 


Samedi 14 juin: 
9 h, 15 matin: radio-journal. 


Dimanche 15 juin: 
8 h. 30 matin: radio-journal. 
8 h. 30: “Le théâtre classique”, 
7e émission: “Le Marchand de 
Venise”, de Shakespeare, traduc- 
tion d'Alfred de Vigny. s 


phin. 
5 h. soir: “Concert champêtre”, 
dernièrement tawa, où il enseigne pendant 14|1à, ses supérieurs l'envoyèrent à 
on 09 an, pour ire din |denement rs Com de tie, sr sine = rs eue ee Sue 


orchestre sous Eugène Chartier. 

x adultes à la maison. S'a- | tant la recette de leurs activités. tilles | Vince Oblate du Manitoba. Il fut|il se dévoue depuis six ans, 
rh à: M. Félix Ethier, Leur dévouement est vraiment Guides de l'Académie ainsi que | successivement vicaire à la pa-| La mission du Cap Esquimau 
Carlton, Sask, apprécié. Ces fonds sont destinés par quelques Scouts. Un appel est roisse du Sacré-Coeur, de Win- compte 800 Esquimaux dont 125 
aux Légions du général de Gaul- |fait à tous les citoyens de Saint-|"iP£, et à Kenora. En 1914, il sont catholiques. L'une des gran- 
ON DEMANDE— Maîtresse pou- | le. Ces Dames nous ont déjà ho- | Boniface en faveur de cette oeu- | int rh supérieur de la|des difficultés que rencontre le 
vant enseigner l'anglais et le|nOrés en nous présentant une | vre si nécessaire pour nos jeunes|P'ORe M De "A Le missionnaire catholique dans ces 
français aux grades 1 à 9, à un | bannière magnifique, la copie é- | garçons et filles. Soyez généreux, ro Co sl * jeu à é TE missions est l'influerice néfaste 
salaire de $65.00 par mois, pour | xacte de celle du grand Chef, et |en vous souvenant qu'un sou don- | POUTE fut confié aux Révérends | des sorciers qui s'efforcent de dé- 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 Kes)  — 


Emissions et bilingues 
pour la semaine du 11 au 18 juin, 


Toüte identification horaire se 
rapporte toujours à la zone (heu- 


{ 


Pères Oblats en 1920, il en devint 


| sonorité profonde et claire, uns, jovialité, sa simplicité, et sur- | U" renard blanc pour la Croix- | raphin découvrait qu'elle a prêté | l'emprunt de la victoire, 


dix mois Les applications doi-|elle a été admirée en plusieurs |né au nom de Dieu sera grande-| EU ‘En 1922, alors que le etre oiéènes du catho si * h 15 per radio-journal. 
vent être faites jau secrétaire, | occasions où notre groupe figu- | ment. récompensé. gouvernement favorisait gt me rer i assé Morerodf 1 Juin: 1 h. 63: “Mademoiselle au pia- 
M. Rosario Huberdeau, Saint- | rait officiellement. Maria COSSETTE, sec. tion et le dével à dela, R: P. Dionne.a passé l'hiver | 9 h. 15 matin: radio-journal. a 
Ts Lazare, pas plus tard que le 2| PA POSE TA TR CN ES ER nisation et e ceéveoppement de! dernier à Padley, petit poste.as-| 1h 03: récital Georges Lind- Re: 
juillet. L'école commence le 26| , La messe célébrée en la Cathé- l'Ouest, le R. P. Boyer fut choisi|sez éloigné du Cap Esquimau. |, pianiste, Mardi 17 juin: 
août. ze  drale de St-Boniface, le 31 mail Récital de Mile Gisèle |°°mme missionnaire colonisateur. | Seul missionnaire dans cette mis- 2 h. 30 soir: série “Un Homme! % h- 15 matin: radio-journal. 
0 | dernier, malgré le mauvais tem 4 Quelques années plus tard, il fut | sion, il se construisit un igloo et Péché" : 1 h. 03: récital de Québec 
\f : ps Lafièche attaché à l'oeuvre du Juniorat - et son Péché”, radio-roman de ae c PO 
d ne | fut entendue par un grand nombre £ k + rat, | dut vivre à la manière des Esqui- | Claude-Henri Grignon, épisode 2 h. 30 soir: émission française 
= | de personnes. Mgr Jubinville of- à Saint-Boniface. C'est là qu'on |maux pendant plusieurs mois. Don int de CBK 
terre moment) | CEE Médine Du Mile Gisèle Laflèche, jeune ar-| int je chercher pour lui confier : 19. = Donald, la sainte femme, | ES ir. récital, Lionel Da 
Poils Di i Por poeme Dugal était à | tiste de quatorze ans, a fait ses la cé de: L Eure) » | Interrogé sur ce que pensent |est de nouveau au prise avec sa| ‘h- 45 soir: récital, er. Daur 
s os Lisgracieux l'orgue, Mme Jeanne La Porte | 4: ; BpSrence 00 IA OUrVIVANCs", |] i de la présente i it évi nais, baryton. 
. à |éirisnnt ;- | débuts la semaine dernière, dans! ponton es Esquimaux de la présente | conscience. Elle doit éviter de ré- 
Ê en derrees, boutons Nous sa- |: dirigeait le choeur de chant. Sa | un récital de violon qui eut lieu sen F guerre, le missionnaire nous ré-| pondre franchement à une ques- 
Viament Se tes eus || 2 ca q +\En raison de sa mauvaise santé : A j i 
jer pour toujours Neuvélle métho- y vibronte, jointe à celle de |; Théâtre Dominion. Elle a Ai editer colle couture, I DE pondit que les Esquimaux attri-|tion de Séraphin “son amour de Les jumelles Dionne et 
dr de s150 Un M ce. À er. | M. Dre et celles des enfants, | conquis son auditoire d'emblée, tint la permission de se ph * dt buent cette guerre au fait que les | mari”, — Ce n'est pas un men- l’'Emprunt de la Victoire 
1 fl pour enièver pouf toujours le: ont rendu avec une pieuse fer-| manifestant autant de fraîcheur Scolasticat du Sacré-C peuples ont oublié Dieu et ne|songe, certes non, mais après Ales vo 
D L'NetiS Pnsauee || veur des’ cantiques et hymnes | d'expression que de maturité + R P. Boyer prima eg un |Prient pas assez. tout, est-ce que ce n’est pas per-| OTTAWA— On mande de Cal- ivraison te ou future. 
DERMIC INST TUT d'exécution. Elle possède déjà! bre incalculable d'amis dans! 1°'#que les Esquimaux appri-| mis uñ: petit mensonge pour le|lander que les jumelles Dionne NOUVEAUX PRIX gars. 
#0 PARIS ENG. TEL: où 11e une technique impeccable, une|4. jes milieux où il a passé rent que les blancs avaient don-|bon motif? — Si par hasard Sé-|ont souscrit $5,000 chacune à 
‘ WINNIPEG | 
| 
| 
Î 


2 i b. , Qui était i f = | 
à pe LéitPhones | ner une démonstration. ussy, qui é exquis d'inter- | 


JOLIES ONDULATIONS PERMANENTES 
qui vous plairont et qui réflètent les modèles actuels. 
Ces ondulations sont garanties ne pas 

nuire aùüx cheveux les plus délicats. 


Permanentes garanties— 


Spéciaux ……. 62.50, $3.50, $5.00 
Salon de Beauté LA FRANCE 


109, rue Marion Téléphone 201 866 
NORWOOD, MAN. - 
(Vish-vis du Théâtre Plaza) 
Un rendez-vous n'est pas nécessaire pour les 
dames qui demeurent hors de la ville. 


rns bi. 
* : P Poul. bi. Leghorn 3.00 

2 vez-vous nouv |stylé ample et vigoureux. Son » - Rouge, ils exprimèrent le. désir, | trais cents dollars à Alexis—qu'a-| “Nous avons placé $25,000 dans |} 3eunes 
 : EE EEE pets rat aus | choix de morceaux était des plus nt" x À come bonté étaient pro-| ous disait le Père Dionne, d'en | riverait-il? ? les titres de l'emprunt” ont dé-|| ,berm#bL — 34 115 10 
4 Machine à écrire | variés: on à pu jouir successive-| Ses nombreux amis appren- faire ces F 4 h. 45 soir: récital, Anna Ma-|claré leurs tuteurs, M. Percy D. |} Pour CL jE 1e 18 
À . . : : é A ; i * £ 2 eunes coqs ; d x 
Ë J. À. Lonthier & Fils silencieuse I Freuk. Cheers Se dront avec peine sa mort; fs vou-|  ilement dans là province dela nr. inc dl datant ce À Poul. NH 1 9% 11 
# . ‘pe A RIONRENSS DE Smith Speed”? neur de Mendelssohn, et d'un Québec où ii visitera sa famille ut ps Jeunes cogs NM. 1000 525 215 
dr PORT RQ ME LC. Super * || groupe de quatre courtes pièces, et prendra un repos bien mérité, AC AN CE nm er p noirs. 11 625 32° 
4 HT, AVÉ TACHE NORWOOD 11 novs tera plaisir de vous don: || entre autres, ‘En Bateau” de De- | I1 retournera à sa mission esqui- SPECIAL POUR LES L 4 d 

Et 


Si vous soulirez de maude dans quelques mois, 
prétation fine et délicate. ce erneerngrinenr 


Machines de toutes marques re: || L'accompagnateur, M. Gordon | CONSTIPATION F: 
mises à neuf pour être vendues, |! Kushner, était bien à la hauteur FONCTIONNELLE . Aux quilles 


[de sa tâche, son jeu soutenu et | pourquoi n’essayez-vous Club du Sacré-Coeur 
Nous achetons, vendons et échan. || sYmpathique coopéfant intime- | Sr Vu + 4 
Les finales de la Ligue du Prin- 


geons les machines usagées. | ment avec le violon. Il joua aussi 
sd un solo, “Papillons” de Schu- LE NOVORO DU DR PIERRE temps des dames ont eu lieu lun- 
Nous louons des muckines aux || Mann, Médecine tonique di soir, Les équipes Laflèche et 
étudiants ou pour le eommerce. || M. Stanley Hoban, baryton, Aubin, ayant gagné un nombre 
|étaîit l'artiste invité au program- ‘égal de parties, durent détailler. 
| me. Il chanta l'“Aria”, extrait de | \ L'équipe Aubin remporta la vic- 
| “Judas Macchabée” de Handel, et | toire avec 599 points contre 592; 
| quelques numéros plus légers. cette équipe comprend Mmes L. 
Son accompagnateur était M.} Aubin, R. Arpin, A. Blanchard et 
Chester Duncan. Î Mlle L, Germain. , 


| 


+ 


RE 


SAS dos x 


reed, 
Losborns bL . 91025 $ 5.50 82.90 
bi Leg... 2000 1050 550 
Focks, 12175 675 3.50 
BR. . 110 950 540 


PErNE 


= GRECE 


GRANIT + MARBRE - PI 


N. PIROTTON 


FAR 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél, 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Ë 


BÜREAU-CHEF et ACCOUVAGE 
#58-260, Ave, Logan. Winnipeg. Man 


EE 


4 Habillements sur mesure à $27.50 À U O mi Coupés ps 7e pere exyRe M PAR 
| | “ | ; | 


7 / ‘mesures. — Stock considérable et varié. 
s quete $33-50; aussi à $29.50, $32-50 et plus | 40 ane d'expérines: 200, avenue Provencher, ‘Saint-Boniface F 


